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I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Séance générale du 11 Janvier ISOS 

A l’ouverture de la séance , M. Martin , secré- 
taire, a présenté la démission de M. Montagnole, 
trésorier de la Société , obligé par ses nouvelles 
fonctions de quitter Chambéry. Il a fait part en- 
suite d’uu nouvel envoi de 350 francs alloués par 
M. le ministre de l’instruction publique. 

— Depuis sa précédente séance, la Société a 
reçu les ouvrages suivants : 

1° Habitations lacustres de la Savoie, 2 me mémoire, 
1868, offert par l’auteur, M. Laurent Rabut; 

2° Armorial et nobiliaire de la Savoie, par M. E. de 
Foras, 7 rae livraison ; 
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3° Recueil des notices et mémoires de la Société ar- 
chéologique de la province de Constantine, I er volume 
de la 2 me série. 

— M. Laurent Rabut, délégué près la commis- 
sion du musée départemental, a présenté quelques 
observations sur la marche des travaux de cette 
commission. 

— M. Perrin a ensuite donné connaissance d’un 
envoi de chartes relatives à la Savoie , accompa- 
gnées d’une note sur les peintres de la Savoie du 
douzième au quinzième siècle. 

Cet envoi, dû à M. le général Dufour, a été 
adressé à M. François Rabut, qui doit coordonner 
ces documents pour leur publication. 

— La Société a mis en délibération la création 
de membres correspondants, et a décidé que, sans 
toucher à l’organisation des membres effectifs et ho- 
noraires établie par l’art. 2 du réglement, la Société 
pourra décerner le titre de membre correspondant 
aux personnes étrangères aux deux départements 
savoisiens qui auront aidé ses travaux par leurs 
communications. Il leur sera accordé un diplôme; 
mais elles ne seront point convoquées et ne pren- 
dront point part aux séances, ne paieront pas de 
cotisation et ne recevront pas ses publications. 
Elles pourront cependant s’y abonner moyennant 
la somme de 4 francs par année. 
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— II est ensuite précédé au renouvellement du 
bureau d’administration. 

Le dépouillement du scrutin donne le résultat 
suivant : 

Président M. Bottero Albert; 

Vice-président . . . H. Guillermin Charles; 

Secrétaires M. Blanchard Claudius, 

M. Martin Joseph ; 

Trésorier M. Meurianne Charles; 

Bibliothécaire . . . M. Perrin André. 

— Il a été enfin arrêté que la Société sera con- 
voquée en assemblée ordinaire tous les premiers 
vendredis du mois. 

— La séance est levée. 



Séance du If février ISOS 

M. Blanchard, secrétaire, donne lecture dn pro- 
cès-verbal de la dernière séance , qui est adopté. 

— L’ordre du jour appelle en premier lieu la 
discussion d’une proposition, faite par M. Perrin, 
de céder au musée départemental les objets d’an- 
tiquité romains et lacustres appartenant à la So- 
ciété. — Cette proposition ayant soulevé diverses 
objections, il a été jugé convenable de la renvoyer 
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à la prochaine réunion , qui doit avoir lieu le 6 
mars. On décide, à cette occasion, que cette séance 
devra être annoncée par la voie des journaux, afin 
que les membres non résidents puissent en avoir 
connaissance. 

Des explications échangées il reste bien entendu ' 
que la proposition de M. Perrin ne tend pas à l’a- 
liénation de ces objets d’antiquité, mais à un sim- 
ple dépôt au musée, où leur classification et leur 
mélange avec des collections plus complètes leur 
donneront un nouvel attrait pour ceux qui se li- 
vrent à cette étude. 

— On procède ensuite à la nomination d’un 
vice-président, en remplacement de M. Charles 
Guillermin , démissionnaire ; M. Claudius Blan- 
chard est élu à cette fonction. 

— La Société décide qu’il devra être procédé, 
lors de la prochaine réunion, à la nomination d’un 
secrétaire, en remplacement de M. Blanchard; à 
celle d’un membre du comité de publication , en 
remplacement de M. Bottero qui, en sa qualité de 
président, en fait partie de droit, et à la réception, 
en qualité de membres correspondants , des per- 
sonnes proposées par quelques sociétaires. 

— La Société enregistre avec regret la perte de 
l’un de ses membres effectifs, M. Dubouloz Ernest, 
de Thonon. 
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— Les ouvrages suivants ont été reçus depuis 
la dernière séance : 

L’Institut. N° de décembre 1867. 

Leçons sur les lois et effets du mouvement. ( Publié 
par la Société d’émulation de l’Ailier. ) 

Bulletin de la Société d’émulation de l’Ailier. 

Revue des Sociétés savantes des départements. 4 roc sé- 
rie, tome VI. 

Le trésor des Fins d’Annecy. — Don de M. Serand. 

Histoire abrégée des missions des PP. Capucins de 
Savoye, 1657; — La prime d’honneur de Saône-et-Loire 
en 1866 ; — La prime d’honneur de l’Ain en 1867. — 
Don de M. Bottero. 

— La séance est levée. 



Séance du B mari 1 868 

M. Martin, secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance, qui est adopté. 

— M. le président met de suite en délibération 
la cession au musée départemental des collections 
lacustres et romaines de la Société. Il est décidé, 
après un examen approfondi de la question, qu’il 
n’y aura pas cession , mais un simple dépôt de 
tous les objets lacustres et romains que possède 
la Société. Ce dépôt sera effectué après inventaire, 
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et il est entendu qu'il sera restitué à quelle époque 
que ce soit , sur la seule demande de la Société , 
dont le nom sera inscrit sur chacune des pièces 
mises en dépôt. 

— On procède à la nomination d’un nouveau 
secrétaire et d’un membre du comité de publica- 
tion. H. Revel Samuel est élu à la première de ces 
fonctions, et M. Pillet Louis à la seconde. 

— MM. Albrier Albert et Mollard Claude sont 
reçus membres effectifs. 

— Le président donne lecture d’une lettre de 
M. le ministre de l’instruction publique , annon- 
çant que la réunion annuelle des délégués des So- 
ciétéç savantes de France aura lieu à la Sorbonne 
le 1 8 avril prochain , et que tout mémoire , pour 
y être lu , devra avoir été présenté à une Société 
savante et avoir été agréé. 

— M. L. Rabut expose le résumé d’un travail 
qu’il a fait sur le résultat de ses dernières pêches 
lacustres. Il se propose de faire une lecture sur ce 
sujet à la réunion des délégués des Sociétés sa- 
vantes. 

Les objets d’industrie qu’il fait connaître pro- 
viennent des cités lacustres du Saut-de-la-Pucelle, 
de Grésine, de Châtillon et de Conjux. Parmi ces 
objets, il y a des poteries ornées de figures géomé- 
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triques peintes et dessinées ; d’autres poteries sont 
richement décorées d’ornements faits avec des 
lamelles d’étain et appliqués au moyen d’une 
substance résineuse. 

Les objets en pierre sont des pectoraux ou amu- 
lettes , des ciseaux en serpentine , des fusaïoles , 
des marteaux à rainures, etc. Les outils de bronze 
ne sont pas moins intéressants pour l’histoire de 
l’industrie des populations lacustres ; on remarque 
des poinçons avec leurs emmanchements en os et 
en bois , des outils à perforer, des tranchets , un 
marteau à douille, une scie, une petite pince, un 
ciseau à douille, des faucilles et deux beaux cou- 
teaux avec leur manche de même métal. 

Les explorations de cette dernière année ont 
fourni aussi des armes. Les unes sont en bronze : 
lames de poignard , d’épée, têtes de flèche ; d’au- 
tres sont en fer : bout de lance , tige quadrangu- 
laire à douille, qui a dû servir de garniture à une 
gaffe ou à un épieu ; enfin un beau couteau-poi- 
gnard : sur le pommeau de la poignée a été gravée 
une croix formée de quatre triangles réunis par 
leurs sommets. 

La description de ces objets antiques est extraite 
d’un troisième mémoire que M. L. Rabut prépare 
sur les habitations lacustres de la Savoie. 

— M. Laurent Rabut lit ensuite le résultat des 
analyses et des observations savantes qui lui a été 
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adressé par U. A. Meillet sur la fabrication des po- 
teries lacustres, au point de vue technique. 

Il résulte de ces observations que les poteries 
lacustres ont été fabriquées sans l’aide du tour ; 
qu’elles ont été pétries à la main , au colombin , 
c’est-à-dire en ajoutant successivement des ba- 
guettes de terre au fur et à mesure du besoin. Les 
terres dont elles sont faites sont des vases ou 
boues provenant des lacs , et contenant beaucoup 
de matières organiques qui les colorent en noir. 
Leur cuisson fut toujours fort imparfaite. 

Les cercles plus ou moins réguliers dont les va- 
ses sont décorés ont été faits avec des estèques 
attachées à un fil et pivotant autour d’une tige 
fixée au milieu de la pièce avec une pelote d’ar- 
gile. 

Les enduits noirs , brillants et lustrés , dont 
beaucoup de poteries sont recouvertes, ont été 
obtenus au moyen d’une légère bouillie d’argile , 
délayée avec quelques matières gommeuses ou 
amilacées , farines de seigle ou de blé par exem- 
ple. Les vases ébauchés et à demi-secs étaient 
immergés dans cette bouillie. On laissait ressuyer, 
et on finissait la pièce en la lissant à l’estèque. La 
cuisson s’opérait à feu modéré et dans une atmo- 
sphère réductive. Ces poteries attirent le barreau 
aimanté. C’est donc du fer à l’état d’oxyde magné- 
tique qu’elles contiennent. 
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Dans les fusaïoles, il est aussi très facile de voir 
qu’elles n’ont pas été tournées , l’axe du trou ne 
se trouvant nullement perpendiculaire à la masse 
ronde qui les constitue, et les reprises de l’estèque 
étant visibles sur toutes les faces. 

Les vases garnis d’étain sont des plus curieux 
qui se puissent voir. Les feuilles ont été battues 
très habilement au marteau , et sont aussi régu- 
lières que si elles eussent été laminées. Elles ont 
été coupées avec des ciseaux , et les lamelles ont 
été collées avec une substance résineuse qui est 
encore fusible et très inflammable. L’étain est très 
pur et ne contient qu’un peu de fer. 

La lecture de cette étude de M. A. Meillet a vive- 
ment intéressé les membres présents à la séance. 

— La Société délègue M. L. Rabut pour la réu- 
nion qui aura lieu à la Sorbonne au mois d’avril. 

— M. le président donne communication d’une 
autre lettre émanant de l’Institut des provinces, et 
informant que l’ouverture du congrès de l’Institut 
et des délégués des Sociétés savantes des départe- 
ments aura lieu à Paris le 20 avril 1868. 

— Ouvrages reçus depuis la dernière séance : 

1 ° Recueil des mémoires et documents de l’Académie 
de la Val- d’Isère; 

2° Recueil des publications de la Société hâvraise d’é- 
tudes diverses ; 

3° Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. 
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Séance du 8 avril 186S 



M. Martin, secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance , qui est adopté. 

— A l’ouverture de la séance , M. Perrin remet 
l’inventaire des objets d’antiquité qui ont été dé- 
posés au musée départemental ensuite de la déli- 
bération du 6 mars dernier. 

— M. Dufour Auguste a mis à la disposition de 
M. F. Rabut pour la Société les documents histo- 
riques suivants, tous relatifs à la Savoie , et dont 
quelques-uns figureront dans ce volume : 

Dix patentes de maîtres constructeurs, de directeurs 
des artilleries de la comté de Savoie, de fondeurs d’or 
et d’argent, de maîtres des monnaies, de graveurs de 
monnaies, de familiers de cour, de paveur, d’armurier, 
de pourvoyeur de poissons de la maison ducale. ( Du 
14 m * siècle et du commencement du 15 me . ) 

Trois pièces relatives à des peintres savoyards aux 
15 me et i6 m ® siècles. 

Une pièce relative à la construction de deux galères 
à Seyssel , avec beaucoup de détails sur les matières 
employées. 

Une autre , relative à la construction des orgues de 
la Sainte-Chapelle de Chambéri. 

Six lettres patentes de donations , cessions et nomi- 
nations à divers emplois par le duc de Savoie Louis, en 
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faveur de son filleul Louis de Provence , juif converti 
et médecin du duc, domicilié à Moûtiers en Tarentaise. 

Trois pièces (autorisations et sauvegarde) relatives à 
un établissement thermal sur le torrent des Usses au 
15“* siècle. 

Patentes en faveur des débiteurs des juifs qui tra- 
vailleraient au canal entre le Bourget et Chambéri. 

Franchises de la province de Tarentaise. 

Deux documents relatifs à la topographie de Cham- 
béri au 15 me siècle. 

Deux enquêtes sur le droit de garde des biens et 
revenus de l’abbaye de Bonlieu en 1538. 

En tout trente documents. 

— Trois demandes d’admission sont présentées 
par M. le comte Christin de la Chavanne, M. Cro- 
chet François et M. le comte de Loche. . 

En conséquence, la Société sera convoquée en 
assemblée générale le 1 er mai prochain , à l’effet 
de procéder au vote sur l’admission de ces nou- 
veaux membres. 

— La Société enregistre les envois suivants : 

Mémoires et documents de la Société de la Suisse ro- 
mande. Tome XXIV. 

Mémoires de V Académie impériale de Savoie. 2 me sé- 
rie, tome IX. 

Revue savoisienne. Mars 1868. 

Mémoires de la Société archéologique de l’Orléanais. 
Tome VII. 

Journal de la Société centrale d’agriculture du dépar- 
tement de la Savoie. N° 1, mars 1868. 
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Séance du 1®' mal I960 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

— A l’ouverture de la séance, M. Laurent Rabut 
présente à la Société un mémoire de M. Naz, juge 
de paix du canton de St-Genix, sur les franchises 
de cette localité au treizième siècle. Ce travail a 
vivement intéressé l’assemblée , autant par l’élé- 
gance du style que par la nouveauté des observa- 
tions historiques. 

Examinant d’abord l’origine de ces franchises, 
l’auteur n’hésite pas à les attribuer à l’initiative de 
Marguerite de Faucigny , veuve de Thomas I er de 
Savoie, ce qui en place l’octroi entre les années 
1231 et 1257, époque où mourut cette princesse. 
Le préambule de cette charte expose les motifs qui 
ont amené cet acte d’émancipation : 

« C’est faire une bonne œuvre, une œuvre salutaire, 
« que de donner la liberté aux hommes assujettis au 
« joug de la servitude. » — « Ainsi , dit l’auteur , une 
« seule pensée la préoccupe, celle de la triste condition 
« de tant d’infortunés qui gémissent dans l’esclavage , 
« victimes de la violence et des caprices de leurs maî- 
« très ; un seul désir l’anime , celui d’améliorer leur 
« sort, en leur procurant le bienfait de la liberté. » — 
« Elle agit, explique-t-elle, à l’imitation de notre divin 
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« Rédempteur, qui, après nous avoir créés, nous a ra- 
« chelés de notre ancienne servitude. » — i Ainsi, à ses 
« yeux, la servitude est un fruit de malédiction, un 
« châtiment de la prévarication humaine , une plaie 
« sociale à laquelle il faut porter remède, et le remède 
« elle le donne, non par ambition ou par orgueil, mais 
« par devoir de bonne chrétienne, car elle sait que les 
« maîtres et les esclaves sont égaux devant Dieu. » 

M. Naz aborde ensuite les détails , et examine 
l’une après l’autre les 76 dispositions contenues 
dans ces franchises, et qui réglaient alors le droit 
public et le droit privé des citoyens. 

Quant au droit public , il fait spécialement re- 
marquer la protection accordée aux étrangers dans 
l’étendue des franchises. Us n’étaient soumis à au- 
cune obligation , si ce n’est celle de respecter les 
coutumes et l’ordre établi dans la ville. Les dis- 
positions relatives aux successions des étrangers 
montrent que , déjà à cette époque , le droit d'au- 
baine n’était pas admis en Savoie. Quant à l’homme 
qui devenait libre par l’habitation d’an et jour sur 
le territoire de la ville (in villa) de Saint-Genix, ses 
droits étaient très étendus. Il pouvait donner et 
vendre ce qu’il avait acheté ; il était exempt des 
droits de leyde et péage; il avait droit de tester et 
de disposer de ses biens à sa volonté; enfin il pou- 
vait faire partie du conseil des prud’hommes qui 
assistait le châtelain. Une curieuse disposition, et 
qui est encore de mode de nos jours, est celle qui 
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édicte que « si le seigneur vient dans la ville , il 
devra être reçu avec de grandes démonstrations de 
joie ( cum magno gaudio). » Le bourgeois était sou- 
mis à la garde de la ville, au service militaire ; il 
devait contribuer aux dépenses publiques, et enfin 
se soumettre en tout aux coutumes du pays. 

De nombreuses dispositions règlent la police 
des marchés pour le vin, les poissons, la viande, 
le sel, etc. D’autres considèrent la poursuite des 
crimes et délits , et , parmi ces dernières , ii faut 
citer celles qui permettaient la mise en liberté sous 
caution ; d'autres encore nous font passer devant 
les yeux la série des réparations pénales, qui sui- 
vent toutes le système des compositions judiciaires 
proportionnées à la gravité de la faute. Parmi les 
dispositions de procédure , se trouve celle-ci , qui 
certainement , dit l’auteur , a dû inspirer au ver- 
tueux Amédée VIII l’institution de Y avocat des pau- 
vres , en vigueur encore aujourd’hui au delà des 
Alpes : « Si un homme riche plaide contre un 
homme pauvre , la ville doit donner conseil à ce 
dernier. » 

Au milieu de ce travail étincellent des observa- 
tions historiques originales, des détails d’archéo- 
logie locale ; enfin , on trouve dessinée à grands 
traits la charpente de l’histoire du prieuré de 
Saint -Genix , dont nous espérons lire un jour les 
détails. 
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— Après cette lecture, la Société renvoie le ma- 
nuscrit au comité de publication pour décider de 
son impression dans les Mémoires annuels (1). 

— Sont admis membres effectifs : M. le comte 
Chrislin de la Chavanne, M. le comte de Loche et 
M. François Crochet. 

— M. le président donne ensuite communica- 
tion d’une lettre de la Société parisienne d’archéo- 
logie et d’histoire, qui demande l’échange de ses 
Mémoires avec ceux de la Société savoisienne. — 
Cette proposition est adoptée à l’unanimité. 

— Ouvrages reçus pendant le mois d’avril : 

Mémoires de la Société académique d’archéologie, 
sciences et arts du département de l’Oise. Tome VI, 3 me 
partie. 

Journal de la Société centrale d’agriculture du dépar- 
tement de la Savoie. Avril 1868. 

Revue des Sociétés savantes des départements. Tome 
VI, 4 mc série. 

Revue savoisienne. Avril 1868. 

Mémoires lus à la Sorbonne dans les séances extraor- 
dinaires du Comité impérial des travaux historiques, 
tenues en avril 1867. 

Bulletin de la Société parisienne d’archéologie et d’his- 
toire. Tome I er , 1865. 

Chartes inédites publiées par Jules Vuy. 3 me série. 

L’Armorial de Savoie. 8 me livraison. 

(1) Ce mémoire a été inséré dans le tome XI ( 1867 ), alors en 
cours de publication. 
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Séance du XK Juin 1809 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

— M. François Rabut écrit de Dijon : 

t M. Dufour m’a envoyé, pour les utiliser comme je 
le jugerai à propos, de nouveaux extraits des archives 
de Turin, savoir : Notes pour l’histoire des arts et des 
artistes en Savoie ; pour la topographie de Chambéri 
au 14 me siècle; pour l’histoire politique, économique et 
morale de cette ville aux 4 4 me et 1 5“ e siècles ; sur l’his- 
toire de l’industrie dans ses différentes branches et 
dans diverses localités de la Savoie. Cet envoi contient 
encore les franchises de quelques villes de la Savoie, 
de la Bresse et du Bugei, chartes encore inédites; une 
pièce très curieuse sur le cérémonial de la cour de Sa- 
voie et quelques documents relatifs à des maisons reli- 
gieuses de notre pays. — La plupart de ces documents 
figureront dans les Mémoires de la Société savoisienne 
d’histoire et d’archéologie. » 

— M. A. de Jussieu, archiviste du département 
de la Savoie, membre honoraire, fait présenter à 
la Société un travail où il relève plusieurs erreurs 
commises dans un ouvrage de M. A. Fabre , pré- 
sident du tribunal civil de Saint-Etienne , sur la 
Sainte-Chapelle du château de Chambéry. 

Nous en extrairons les passages suivants : 
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< 1® M. Fabre dit (page 5) qu’Humbert-aux-Blanches- 
Mains acquit la vallée d’Aoste, Nyou, la Tarentaise, la 
Savoie proprement dite et Belley. Cette proposition, 
dans sa généralité, est certainement inexacte. Tout au 
plus serait-il vrai que, dans ces provinces, quelques 
points appartinssent à ce premier ancêtre connu de la 
Maison de Savoie, et encore, pour quelques-unes, cela 
est-il douteux. 

< 2® M. Fabre dit (page 7) que l’ancienne chapelle du 
château de Chambéry avait été démolie. Outre que cette 
assertion n’est basée sur aucun témoignage , il parait 
aujourd’hui démontré, par les recherches des écrivains 
savoyards les plus sérieux, que cette chapelle se re- 
trouve dans les vastes souterrains voûtés, sous le jar- 
din actuel de la subdivision militaire. 

« 3® M. Fabre dit (page 8) que le doyen du chapitre 
de la Sainte-Chapelle prêtait serment aux ducs de Sa- 
voie, mais que son institution appartenait au pape. Ceci 
est loin d’être exact, car il en résulterait que le doyen 
était créature du pape, tandis que c’est le contraire qui 
a toujours eu lieu; et nous nous étonnons que l’auteur 
ait traité aussi légèrement une question d’une impor- 
tance historique aussi considérable. Voici la vérité à 
cet égard, telle qu’elle est consignée dans la bulle d’in- 
stitution du doyen du chapitre en 1467 et dans tous les 
titres officiels y relatifs. — La nomination du doyen et 
des chanoines était réservée au souverain temporel, qui 
a toujours exercé cette prérogative et n’a jamais souf- 
fert que l’autorité ecclésiastique y portât la moindre 
atteinte. Ce qui a pu induire M. Fabre en erreur, c’est 
que les dignitaires de la Sainte-Chapelle , après avoir 
été nommés par lettres patentes du prince , recevaient 

B 
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ensuite l’institution canonique de leurs supérieurs ec- 
clésiastiques. C’est ainsi que les choses se passent en- 
core de nos jours pour les évêques de France. A la 
Sainte-Chapelle de Chambéry, le doyen, nommé par le 
duc de Savoie, recevait du pape seulement l’institution 
canonique et la conférait aux chanoines, nommés préa- 
lablement aussi par le souverain temporel. Une seule 
fois, le pape manifesta son intention de changer cette 
manière de procéder ; mais il fut immédiatement ar- 
rêté dans ses prétentions , par la fermeté du roi de 
Sardaigne et du sénat de Savoie. En donnant, le 19 
janvier 1727, l’institution canonique à Jean-Louis Pio- 
chet de Salins , déjà archidiacre , et que le roi venait 
d’élever au doyenné de la Sainte-Chapelle , le pape 
Benoit XIII avait annoncé son intention de pourvoir à 
l’archidiaconat de la Sainte-Chapelle , devenu vacant 
par la promotion de Jean-Louis Piochet de Salins. Par 
une lettre du 7 juin 1728, le roi invita le sénat de Sa- 
voie à insérer une réserve à cet égard dans son ho- 
mologation de la bulle pontificale du 19 janvier 1727, 
attendu que, d’après la bulle de création du chapitre 
en 1467 et l’usage constamment suivi, l’institution ca- 
nonique de l’archidiacre devait être faite par le doyen, 
sur la nomination du souverain; ce qui eut lieu ainsi, 
le mois suivant. 

« 4° M! Fabre dit (page 9) que « la chapelle du châ- 
teau de Chambéry, comme Chambéry, dépendait, pour 
le spirituel , des évêques de Grenoble. > Il lui aurait 
suffi seulement de lire plus attentivement la bulle de 
1467 déjà citée et qui a été imprimée par Guichenon, 
pour y voir que (je traduis mot à mot) « la chapelle, 
son doyen , ses chanoines , bénéficiers et personnes 
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quelconques , avec lesdits doyenné , canonicats , pré- 
bendes et bénéfices , et leurs biens présents et à venir 
étaient exempts et entièrement libérés de toute juridic- 
tion, supériorité et correction de l’évêque de Grenoble 
(ordinaire du lieu) et de l’archevêque de Vienne (mé- 
tropolitain), ainsi que de leurs officiaux et autres juges 

ordinaires ; que la chapelle et son chapitre avaient 

été placés sous la protection immédiate du St-Siége, 
et qu’ils appartenaient à l’Eglise romaine sans nul in- 
termédiaire De sorte que pour raison d’un délit, 

d’un contrat, d’une chose en litige, etc...., partout et 
pour quelle cause que ce soit , l’évêque , l’archevêque 
et lesdits officiaux ne pourront exercer en aucune ma- 
nière sur eux aucune juridiction ou autorité » Le 

doyen était , par la même bulle , désigné comme juge 
ordinaire pour les membres de son chapitre, avec ap- 
pel direct au Saint-Siège. — Il n’a jamais été dérogé à 
cette ordonnance, et les évêques de Grenoble ou d’ail- 
leurs n’ont jamais fait une seule visite pastorale dans 
la Sainte-Chapelle , parce qu’en effet elle ne dépendait 
pas d’eux. 

t 5° En parlant (page 10) du nom de la chapelle du 
château de Chambéry, M. Fabre dit qu’il l’a trouvée 
désignée sous différents noms, et il ajoute que « le titre 
de sainte-chapelle s’applique à tous les édifices reli- 
gieux construits dans l’enceinte des maisons souve- 
raines, et, suivant d’autres auteurs, parce que ces 
chapelles contenaient des reliques apportées de la 
Terre-Sainte. » C’est possible, en général; mais ce 
qu’il y a de certain, en ce qui concerne la chapelle de 
Chambéry, c’est que son titre officiel de sainte-chapelle 
du château de Chambéry lui a été solennellement con- 
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féré en 1480, par une bulle du pape Sixte IV qui a été 
confirmée par une autre bulle du pape Jules II, en 
1506. Cette dernière bulle, qui relate la première, a 
été imprimée en entier par Pingon à la suite de son 
Syndon evangelica. 

« 6° M. Fabre dit (page 11) que « c’est dans la Sainte- 
Chapelle que furent célébrées les plus grandes céré- 
monies religieuses auxquelles donnèrent lieu les ma- 
riages des ducs de Savoie, les baptêmes des princes et 
leurs funérailles. » Il suffit de parcourir l’histoire de 
cette Maison souveraine par Guichenon , qui est tou- 
jours très explicite à cet égard, et l’on sera surpris au 
contraire que les princes de Savoie n’aient pas choisi 
plus souvent la chapelle de Chambéry pour les grandes 
solennités religieuses de leur famille. — Mais, d’un 
autre côté, il ne faut pas oublier que la Cour de Savoie 
quitta définitivement Chambéry en 1536 , et que l’ab- 
baye d’Hautecombe était la nécropole de cette famille. 
Citons, parmi les baptêmes, ceux du duc Emmanuel- 
Philibert et de son frère le prince Louis; parmi les 
enterrements, ceux des princesses Claudine de Brosse 
et Philiberte de Savoie-Nemours, et le mariage du duc 
Victor- Amédée II. Ce sont certainement les plus im- 
portants qui aient été célébrés dans la Sainte-Chapelle. 

« 7° M. Fabre dit (dans la même page 11 ) que « la 
Ste-Chapelle fut longtemps la gardienne du S. Suaire. » 
Il suffira de jeter les yeux sur l’itinéraire du séjour de 
cette relique en Savoie, que je donne d’après des do- 
cuments authentiques, pour se convaincre que cette 
assertion est au moins exagérée. — Arrivé en 1452 à 
Chambéry, le S. Suaire est resté, sauf de rares absen- 
ces, déposé dans l’église du couvent de Saint-François , 
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jusqu’en 1502. Il a été apporté en 4483 dans la Sainte- 
Chapelle, pour être inventorié avec le reste du trésor 
de la sacristie, mais il n’y est pas resté, et c’est seu- 
lement en 1502 qu’il fut installé solennellement à la 
Sainte-Chapelle. On conserve aux archives de Turin 
le procès-verbal de cette cérémonie , qui a été publié 
déjà par M. de Quinsonnas. — De 4502 à 4506, le 
S. Suaire a fait deux voyages, et n’est resté que deux 
ans à la Sainte-Chapelle. — De 1506 à 1532 , séjour 
constant à la Sainte-Chapelle. — De 4532 à 1534, en- 
fermé dans le caveau du Trésor, après l’incendie. — 
De 1534 à 4536 , à la Sainte-Chapelle. — De 1536 à 
4561 , en Piémont , à la suite du duc de Savoie. — De 
4561 à 1578, à la Sainte-Chapelle, qu’il a quittée alors * 
pour n’y plus revenir. — Ainsi , sur les 126 années 
comprises entre 1452, date de son arrivée en Savoie, 
et 1578, époque de son départ définitif, le S. Suaire a 
passé à la Sainte-Chapelle : 47 ans t 
« 8° Dans une note de la page 45 , M. Fabre traduit 
par respectable le titre de spectabilis, spectable, donné, 
dans l’inventaire, à des maîtres et auditeurs de la cham- 
bre des comptes de Savoie. Ce titre a quelque chose de 
plus qu’une signification morale; c’était, dans la hié- 
rarchie de l’empire romain, un titre officiel intermé- 
diaire entre les illustres et les clarissimi. En Savoie , 
une hiérarchie de titres officiels s’est conservée jus- 
qu’à ces temps derniers. Les membres du sénat étaient 
appelés seigneurs, et, en plaidant devant cette cour 
souveraine, on lui adressait la parole en disant : Nos 
seigneurs. Les docteurs (que ce fût en droit ou en mé- 
decine) avaient le titre de spectable , et nous savons en 
effet, par plusieurs documents, que Pierre Cirisier, 
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Jehan Loctier et Pierre Mallet, appelés spectables dans 
l’inventaire , étaient magistrats et par conséquent doc- 
teurs en droit, car la licence ne suffisait, en Savoie, ni 
pour le barreau ni pour la magistrature. Ceux dont 
les fonctions n’exigeaient pas le doctorat (les notaires, 
procureurs, greffiers) étaient appelés maîtres, et peut- 
être ce dernier titre a-t-il été attribué aux avocats, en 
France, parce que la licence leur suffisait. 

« 9° M. Fabre cherche (page 155, note) à traduire les 
mots « juxtà jicium montis. » Il parle de jetée, i’em- 
pierrement, d ’éboulement! et arrive à cette hypothèse 
que le lieu en question pouvait être près des abymes de 
Myans , formés par l’éboulement du mont Granier en 

124811 L’expression jictum montis, en français jet 

ou’ couloir, désigne au contraire une de ces rigoles ar- 
tificielles par lesquelles les habitants font descendre, le 
long des flancs des montagnes couvertes de forêts , les 
bois exploités par eux dans la partie supérieure. » 

— M. L. Rabut met sous les yeux des membres 
de la Société divers objets de parure, pêchés dans 
le lac du Bourget et achetés par la commission du 
musée départemental. On remarque parmi ces ob- 
jets un beau bracelet de bronze ; il est ouvert , 
creux et arrondi en forme de tore. Les ornements 
gravés qui le décorent sont formés de groupes de 
lignes parallèles, disposées d’une façon héliçoï- 
dale et alternées avec des bandes de chevrons ou 
lignes brisées. Un autre bracelet creux et analogue 
est décoré d’ornements gravés dans le même goût; 
ce sont aussi des groupes de lignes parallèles. 
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contournées en hélices et s’alternant avec un fond 
couvert de traits. L’ensemble de la décoration est 
bordé de chaque côté d’un rang de chevrons. Les 
bouts sont ornés d’une rangée de lignes parallèles 
et de deux rangs de pyramides alternés avec des 
groupes de lignes parallèles. — Deux autres bra- 
celets, pleins et ouverts, offrent aussi des dessins 
gravés : dans le plus petit , le dessin est simple- 
ment formé de groupes de lignes parallèles s’al- 
ternant avec des lignes croisées en sautoir ; dans 
le plus fort, la décoration est plus variée : on voit 
les lignes parallèles former divers caissons ou com- 
partiments; des hélices partent du centre et s’alter- 
nent avec des bandes de petits arcs ou croissants. 

— Aucune question n’étant portée à l’ordre du 
jour , cette séance est employée à l’examen des 
mémoires et ouvrages reçus depuis la dernière 
réunion , et qui sont les suivants : 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan. 
2“® semestre 1867. 

Découvertes archéologiques dans l’arrondissement de 
Beaune en 1867. — Don de M. Charles Aubertin. 

Compte rendu des travaux de la Commission archéo- 
logique de la Côte-d’Or. 1866 et 1867. 

Répertoire archéologique de la Commission des anti- 
quités de la Côte-d’Or. — Arrondissement de Dijon. 

Mémoires lus à la Sorbonne en 1867. Deux volumes, 
un d’histoire et un d’archéologie. 

Mémoires de l’Académie du Gard. 1866. 
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Journal de la Société centrale d’agriculture du dépar- 
tement de la Savoie. N 08 3 et 4. 

L’Institut. N° de mars-avril 1868. 

Mémoires de la Socié'té littéraire de Lyon. 1867. 



Séance du 9 Juillet 1908 

A l’ouverture de la séance , M. le président in- 
forme les membres présents que la Société dunoise 
de Châteaudun et la Société philotechnique de Pa- 
ris demandent à entrer en relations avec nous. 

La première proposition est acceptée ; quant à 
la seconde, elle est rejetée, la Société philotech- 
nique paraissant avoir plutôt un but littéraire et 
sortir des conditions que nous nous sommes tra- 
cées. 

— M. Albert Albrier , directeur de la revue La 
Bourgogne à Dijon, transmet à la Société une lettre 
de remercîment pour sa nomination de membre 
effectif. « Je suis heureux , dit-il , de ce nouveau 
lien qui m’unit à mon pays d’origine....; arrière- 
petit-fils d’un enfant de la Savoie , j’ai de bonne 
heure porté mes yeux sur l’histoire de cette noble 
contrée où plusieurs de mes parents ont joué un 
rôle honorable.... » 

M. Albrier donne en outre la nomenclature de 
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nombreux travaux sur la Savoie, qu’il se propose 
d’adresser successivement à la Société. 

Celle-ci ne peut que se féliciter de compter par- 
mi ses membres un homme aussi dévoué à son 
pays d’origine, et dont tous les efforts tendront à 
mettre en lumière les fastes de notre chère Savoie. 

— M. le comte de Loche présente à la Société 
le plan d’un travail qu’il compose actuellement sur 
la commune de Grésy-sur-Aix. Cette lecture lui 
vaut les félicitations unanimes de l’assemblée. 

— La Société reçoit de M. Rabut François la 
communication suivante : 

< M. Auguste Dufour vient encore de m’adresser un 
certain nombre de documents extraits des archives de 
Turin, pour les classer et les utiliser dans les publica- 
tions de la Société. Ces pièces sont, en majeure partie, 
relatives à l’histoire des arts et de l’industrie en Savoie, 
vaste série que nous allons bientôt commencer et pour- 
suivre activement. Parmi les autres, une a rapport au 
procès du malheureux Jean Lageret, de Chambéri; 
quelques-unes fournissent des renseignements sur les 
usages dans les sépultures au 14“° siècle, sur les for- 
tifications de Genève et sur la protection accordée aux 
juifs convertis. Enfin on y trouve une charte de confir- 
mation de franchises par Louis de Savoie aux habitants 
de Conthey, localité sur laquelle M. Dufour a déjà publié 
quelque chose dans sa deuxième décade de documents 
historiques inédits ( N° XX ). » 

— HH. Bottero et Hartin présentent à la Société 

B* 
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H. Descostes, avocat, qui demande à devenir mem- 
bre effectif. En conséquence la Société est convo- 
quée en assemblée générale pour le 7 août , afin 
de procéder à un vote sur cette admission. 

— Ouvrages reçus depuis la dernière séance : 

Bulletin de la Société archéologique du Limousin. 
1867. 

Revue savoisienne. Juin 1868. 

Annuaire de la Société philotechnique de Paris. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et na- 
turelles de l’Yonne. 1867. 



Séance générale dn *7 août 1SSS 

À l’ouverture de la séance, M. le président met 
aux voix l’admission de M. F. Descostes, avocat, 
pomme membre effectif. Cette nomination ayant 
obtenu l’unanimité des suffrages, la Société charge 
son président d’en aviser le nouveau récipiendaire 
et de lui adresser un diplôme eu cette conformité. 

— Il est donné lecture à l’assemblée d’une lettre 
de S. Exc. M. le ministre de l’instruction publique, 
par laquelle la Société est informée qu’il lui est 
attribué une deuxième allocation de 400 francs. 

Cette nouvelle est accueillie avec la plus vive re- 



Digitized by LjOoq Le 




XXVÏI 

connaissance. Le président est chargé d’adresser 
à M. le ministre nne lettre de remercîment pour 
le bienveillant intérêt qu’il porte à nos travaux. 

— M. Rabut François envoie de Dijon la note 
suivante : 

< M. Auguste Dufour vient de m’adresser de nou- 
veaux extraits des archives de Turin qui me permet- 
tront de publier bientôt des séries très intéressantes 
pour notre histoire locale. Les pièces que je viens de 
recevoir ont trait à la topographie de Chambéri, à la 
justice criminelle en Savoie, à la Ste-Chapelle de Cham- 
béri, aux artistes peintres, sculpteurs, écrivains, mé- 
decins, relieurs, menuisiers, cordonniers, serruriers, 
cloutiers; aux maîtres de musique, organistes, facteurs 
d’orgues, maîtres de grammaire, pendant les 44”“ et 
45““ siècles en Savoie; au prieuré du Bourget, etc. 

« Cet envoi précieux contient aussi des lettres auto- 
graphes de Yaugelas, Albert Bally, marquis de Saint- 
Thomas et Madame Royale. — On y trouve enfin une 
curieuse notice sur l’anneau de S. Maurice, qui servait 
à l’investiture des souverains de Savoie. Cette notice 
est en langue italienne, et renferme des citations fran- 
çaises et latines; elle est corroborée de deux documents 
en langue latine et illustrée de quatre dessins de sceaux 
et de Panneau. Tout cela n’est pas trop long, et j’avais 
pensé l’adresser à la Société pour l’insérer au Bulletin, 
afin que mes collègues pussent en jouir plus tôt; mais, 
réflexion faite, au lieu d’envoyer le texte italien, j’ai 
préféré en donner une analyse française. Les quatre 
dessins peuvent être réunis facilement en une seule 
planche. > 
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Voici cette notice : 

NOTICE SUR L'ANNEAU DE S. MAURICE. 

Le roi des Bargundes , Sigismond, avait fondé au 
cinquième siècle le monastère de St-Maurice en Vallais, 
près d’Agaune, dans l’endroit où la légende rapportait 
que le supplice de la légion thébaine s’était accompli. 
Ses successeurs prirent dès lors dans ce monastère 
l’investiture de leur royauté par la tradition de la lance 
et de l’anneau d’un de ces martyrs, S. Maurice. Ainsi 
firent les princes de Savoie depuis qu’ils furent en 
possession du Vallais. Il est bien entendu aujourd’hui 
que cet anneau n’a pas été porté par S. Maurice de son 
vivant, mais qu’il a orné les reliques de ce saint; aussi 
le désignait-on volontiers par ces mots : Lanel du corps 
de sainctMauris. Depuis 1250 les faits sont plus certains. 
Cette année le comte Pierre de Savoie demanda cet 
anneau qu’il désirait posséder. Les moines, reconnais- 
sants des services que leur avait rendus ce prince, y 
consentirent, à condition qu’il resterait la propriété des 
souverains de cette maison, qui se le transmettraient 
des uns aux autres. Une charte fut rédigée, conservée, 
et, trois siècles plus tard, une copie authentique en 
fut transmise, l’an 1569, par l’abbé du monastère de 
Saint-Maurice au duc Emmanuel-Philibert. M. Dufour 
a trouvé la charte de 1569, contenant la copie de celle 
de 1250; il a aussi trouvé la lettre d’envoi de l’abbé au 
duc de Savoie , sous date du 30 décembre 1570. Il les 
a copiées aux archives du royaume, et elles sont trans- 
crites ici, l’une à la suite de l’autre; la première est 
accompagnée des sceaux de l’abbé et du couvent de 



Digitized by LjOOQle 




Digitized by LjOoq Le 




Digitized by 




XXIX 



Saint-Maurice, dont M. Dufour a aussi pris un croquis 
( voir la planche ci-jointe, n° 1 et n° 2 ). 



— 1260. — 

Donatio annuli sancti Mauritii Petro comiti Sabaudie. 

Àd postulationem Ulustrissimi et excellentissimi domioi. Domini 
Emanuelis Philiberti serenissimi ducis Sabaudie. Cupientis præter 
ea quæ habentur in cronicis Sabaudiæ cap. 84. Certiora quædam 
de annulo Sigillario diui Mauritij. Thebeæ ducis Legionis dato 
comiti quoodam illustri Petro de Sabaudia, babere monimenta. 
Hinc est quod nos Joannes Miles bumilis abbas deuotusque totus 
conuentus monasterij Sancti Mauritij Agaunensis diligenti facta 
scripturarum nostrarum in archiuo antiquarum visitatione , atque 
biblioteca, tandem in bbro pergameneo. In quo habentur copiæ 
autenticæ omnium fere jurium ac priuilegiorum nostrorum, repe- 
rimus cartam mundam nec abrasam, nec yetustate consumptam, 
condnentem yerba quæ sequuntur. In nomine patris et filij et spi- 
ritus sancti. Amen. Gonuenit vnumquemque vt qui res ecclesiæ 
in suo nomine sub vsu beneficij habere nouent. Ipsius petat suf- 
fragium et tuitionem, in cujus consistit donatione. Quapropter nos 
Rodolphus Aganensis monasterij abbas. Meinerius prior et cæteri 
fratres inibi Domino famulantes Notum habemus qualiter tu Petre 
cornes yictoriosus terrarum Chablaisij et Vallesij ad ecclesiam 
martirum Thebæorum nostram, cum summa deuotione et gratia- 
rum actione yeniens, anulum diui nostri patroni Sancti Mauritij 
humiliter petisti. Nos itaque memores benefîciorum et restaura- 
tionis nostræ ecclesiæ factæ per illustrissimum Dominum Amedeum 
comitem fratrem tuum eundem anulum tuæ Excellentiæ gratanter 
donamus, ea exceptione et lege, vt in posterum perpetuo, ab eo, 
qui pro tempore cornes fuerit Sabaudiæ, pleno jure veniet possi- 
dendus, et quod campanile nobis promissum ad plénum ædiffi- 
cetur. Facta sunt hæc in ecclesia nostra in cboro : Præsentibus 
Henrico sedunensi et Amedeo lausannensi episcopo. Hugone ab- 
bâte. Aymone de Foucini. Petro de Touer. Stephano de Rumillier. 
Reynaldo de Otziez. Richardo cancellario, et Falcone de sancto 
Mauritio. Actum anno ab incarnatione domini millesimo. L ao sub 
PP. Innocentio, feria ij, Luna iiij. G. Hanc itaque cartam ita vt 
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præest reperimus eopiauimus, transcribi fecimus eius nec literia 
neque substantiæ qui quam addito neque remoto» præsentemque 
copiam sigillis nostris communiri fecimus in fidem roburque præ- 
missorum. Datum in abbatia S u Mauritij Aganensis die décima nona 
Àugusti. Salutis Christianæ anno millesimo quingentesimo sexa- 
gesimo nono. 

Quàrterij, notarius. Hugoninüs dk Pratis, notarius. 

Locus sigilli Locus sigilti 

Johannis Miles. conventus. 



— 80 décembre 1570 — 

Lettre de l'abbé de Saint-Maurice au duc de Savoie. 

Illustrissime et excellentissime domine , 

Spoponderam celsitudini tue serenissime. Cum nuper ecclesiam 
nostram inuiseret. Quesiturum : si que certa de anulo Diui Mau- 
ritij monimenta reperire possem eorum fidem sibi missuram. que 
cum presentibus mitto sigillata, ac licet ipsa ecclesia, prêter alias 
etiam afflictiones bellicorum tumultuum, grande secundario per 
incendium passa fuerit naufragium. Que primitus ad 900 mona- 
chos claustrales a S 10 Sigismundo Rege Burgundie sub cura abba- 
tiali fundata fuerit circa annum Domini 473. Sub simplicio l mo 
imperante demone quod ita durauit ad tempora vsque Caroli 
magni imperatoris Tune propter lubricitatem viteque dissolütionem 
ipsorum monachorum, et officiorum negligentiam circa annum 801. 
Habitis iam 30 abbatibus fuerunt pulsi ecclesia valde desolata 
manente. Ysque ad Ludouici pij eiusdem filij, qui eam per cano- 
nicos regulares sub preposito regendam ordinauit. Idque ad ipsa 
illustrissimi Amedei Maurianensis et Sabaudie comitis tempora qui 
tune Hugonem prepositum decimum natione Gratianopolitanum in 
abbatem ordinis S. Augustini cannonicorum regularium de con- 
sensu et auctoritate summi pontificis cum vsu mitre ac baculi 
pastoralis prefecit, multaque ab ipsa ablata ante» eidem resti- 
tuenda curauit. Quamobrem cum illustris Petrus cornes deuictis et 
subiugatis terris Chablaisij et Yallesij zelo deuotionis ad Agaunense 
monasterium se contuüsset. Deo ac sanctis martiribus gratias 
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acturus de prospero suorum successa bellorum. Sacrasque reli- 
quias deuotissime visitasset, et denodia perlustrasset a secundo 
abbate Rodulpho annulum ipsius Diui Mauritij dari in perpétuant 
memoriam deuotionisque incentiuum affectuoso postulasset eum 
(non immerito) obtinuit. Confîdens de bènefîoentia illustrissimi 
pnncipis ecclesie restauratoris futura, suorumque successorum 
tuitione ac protectione , neque id inamter aut frustra sperabat, 
quod ab inde temporis successu omnes nostri precessores multi- 
mode persentierunt a quibus tua serenissima benefîcentia non 
discedens gratiarum in nos cumulum redundare voluit. Gui me 
cum fratribus mets ex anhno sinceriter offero dedo et commendo 
Deum optimum Maximumque pro ipsius incolumitate felicissimis- 
que successibus perpetuo oraturus que valeat in Domino trium- 
phans. 

Ex monasterio Àgaunensi 2° kalendas januarij 1570. 

Eiusdem illustrissime et excellentissime dominationis 

Humilis orator 

JFoannes Miles, abbas indignus. 

Sur l’adresse on lit : 

Illustriss 0 et excellentes 0 Dno. D° Emanueli Philiberto. 

Stbtndie Dnci et Domino meo graciosiss 0 et pijss 0 . 

Apud Thaurinum. 

Les chroniques de Savoie nous apprennent qu’en 
mourant le comte Pierre de Savoie « commanda de 
« bailler l’annel de sainct Maurice à messire Philippe 
c son frere et heritier par telle condition ou manier 
c aussi que apres son trépas seroit successivement de- 
c laisse à tous les comtes de Sauoye. Lesquels seroient 
« pareillement tenuz de le porter et reuerer ainsi 
c comme il auoit promis quant il receupt ieelluy annel. » 

De là on peut conclure que cette transmission de 
Panneau de saint Maurice doit être considérée comme 
une sorte d’investiture de la souveraineté. C’est l’opi- 
nion de plusieurs historiens : de Baldesano, dans son 
Histoire de S. Maurice ; du P. Monod; de Guichenon, 
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dans son Histoire généalogique de la Maison de Savoie, 
et de Pingon, dans son Histoire manuscrite de Savoie . 
Ce dernier auteur donne une description de l’anneau 
de S. Maurice et l’accompagne d’un dessin reproduit 
ici (voir la planche, n 08 3 et 4), ainsi que le passage 
du texte où l’anneau est décrit : 

« Sapphirus ovalis formæ justæ magnitudinio auro 
« puro puto illigatus ponderis octo coronatorum plus 
c minus. Saphiro impressus ad sigillum est eques pa- 
« ludatus, pilum dextra gerens cuspide deorsum ver- 
« gente. In vtrumque vero latus extat pavo sinistram 
« spectans protensis alis exerta circum canda oculata 

< adhuc spendorem relirens variegatis minio coloribus, 

< tabellam pedibus pavo calcat, tabella tribus literis 

< oblongis duobusque punctis ornata inferior pars ve- 

< tustate auro consumpto discerni nequit, in fronte 

< vero annuli corium flexi in très orbos rami inclusis 
c quibusdam flosculis et foliis siue pediolis minium 
« adhuc retinentibus. » 

Ce bijou a été égaré un moment, à la mort de Char- 
les II (1553), puis perdu pendant la Révolution, au 
moment où le roi de Sardaigne quitta Turin et le Pié- 
mont en 1 798. A la Restauration, on fit des recherches, 
et on trouva qu’il était mentionné dans les inventaires 
et ailleurs jusqu’en 1787, où il en est question pour 
la dernière fois. Ainsi , en 1553 , dans un inventaire 
fait par le maître des comptes Vulliet, au mois d’aoùt, 
on lit : 

« Premièrement un tableau d’or, 

« Plus l’anneau de S‘ Maurix, le quel a en teste vng 
« saffir entaillé de l’ymaige saint Maurix a cheual. > 
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On le retrouve dans un autre inventaire du 17 octobre 
4553. 

Dans le cérémonial du baptême du duc Charles- 
Emmanuel II, au 22 septembre 1646, il est décrit en 
ces termes : c L’anello di san Mauritio che è ma pielra 
« intagliata in ovale agata, o simile, con un guerriero 
« a cavallo armato con la lancia. > 

Dans un inventaire du 12 avril 1 795, fait par le comte 
Mellarède du Bettonet, on retrouve c l’anello di san 
« Maurizio (Poro con un grosso zaffi.ro, in cui è inca- 
€ vato un huomo a cavallo che si dice l’anello di san 
< Maurizio. > 

On le rencontre désigné de la même façon dans les 
inventaires de 1772 et de 1787. 

Il parait que peu après cette date il aurait été donné 
en gage avec d’autres joyaux à la banque d’Amsterdam, 
comme garantie d’un emprunt nécessité par les diffi- 
cultés de ce temps-là , au montant de plus de 800,000 
florins, dont il n’y aurait eu que 70,000 de déboursés; 
ou bien qu’il aurait été remis après le départ du roi, 
en 1798, aux agents du nouveau gouvernement. Quoi 
qu’il en soit, l’entaille de cet anneau aurait été offerte 
à Charles-Albert, qui ne l’aurait pas achetée , parce 
qu’il ne savait pas ce que c’était. On la reconnut plus 
tard, grâce au dessin de Pingon, mais la pierre, vendue 
à Paris, a été achetée par un Russe qui n’a pas voulu 
la céder. En 1847, le roi Charles-Albert, profitant des 
dessins de l’historien savoyard, a fait graver une pierre 
semblable à ces croquis. 

— Le président met sous les yeux de la Société 
le prospectus d’une réimpression de l’Histoire du 
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fkmpkini par Cborier. Cet ouvrage , devenu au- 
jourd’hui très rare, est d’uDe utilité incontestable 
pour l’histoire de notre pays , jadis rattaché au 
Dauphiné par tant de liens communs. Cette pu- 
blication offrant le double avantage d’une parfaite 
exécution typographique et d’un prix relativement 
peu élevé, le président engage vivement la Société 
à y souscrire. 

Après une légère discussion , cette proposition 
est acceptée , et M. Perrin est prié d’en aviser les 
éditeurs, MM. Chenevier et Chavet, imprimeurs à 
Valence (Drôme). 

— M. Gonellaz, géomètre à St-Jean-de-Chevelu, 
adresse deux manuscrits portant pour titre : 

Le treizin à Chambéry. 

Promenade à Saint-Michel-des-Déserls. 

Ces deux travaux sont renvoyés à l’examen du 
comité de publication. 

— Le conseil général devant bientôt se réunir 
pour sa session de l’année , un membre émet la 
proposition de lui adresser une demande de sub- 
vention sur les fonds départementaux affectés aux 
Sociétés savantes. 

Cette proposition est accueillie à l’unanimité. 
MM. Ârminjon et Martin veulent bien se charger de 
la rédaction de celte demande, et M. le président 
est prié de la transmettre à qui de droit. 
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— H. L. Rabut fait connaître quelques nou- 
veaux objets de parure qu’il a pêchés dans le lac 
du Bourget : ce sont des perles en verre. Les unes 
sont bleues et assez semblables à des grains de 
chapelet; les autres, de la grosseur d’une noisette, 
sont en verre brun très alcalin (1). Deux de ces 
perles portent en creux les traces de trois cercles. 
Elles sont usées, excepté dans l’empreinte des an- 
neaux de métal qui y étaient probablement in- 
crustés. Les empreintes sont en effet brillantes et 
couvertes d’un fondant qui s’enlève par écailles 
minces, de couleur claire et très fusibles. Deux 
autres de ces perles sont émaillées avec des terres 
fines de couleur rouge et jaune. 

— La cotisation pour l’année 1 868 est mainte- 
nue par la Société au chiffre de 4 0 francs. 

Elle décide enfin qu’aucune réunion n’aura lieu 
pendant les vacances, et que les séances repren- 
dront leur cours normal à dater du vendredi 6 
novembre prochain. 

— Ouvrages reçus pendant le mois de juillet : 

Un procès au douzième siècle, par Edouard Secrétan; 
— Notice sur l’origine de Gérold, comte de Genève, par 
le même. — Don de l’auteur. 

Quadro genealogico degli ascendenti paterni e mater- 
ni, sino all’ottavo grado, dette LL. AA . RR. il principe 

(1) Analyse de H. A. Heillet. 
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Umberto e la principessa Margherita di Savoia, pubbli- 
cato in occasione delle auspicatissime nozze dei mede- 
simi principi dal conte e commendatore Alessandro 
Franchi-Verney délia Valetta, consigliere d’appello. — 
Don de Fauteur. 

Revue des Sociétés savantes des départements. Février- 
mars, avril 1868; deux livraisons. 

Bulletin de la Société danoise à Châteaudm. N 08 1, 
2, 3, 4; mars 1868. 

Discours prononcés au sénat par M. Duruy et M. Ch. 
Robert au sujet d’une pétition relative à l’enseignement 
supérieur. 1868. 

Journal de la Société centrale d’agriculture de la Sa- 
voie. N° 5, juillet 1868. 

Rpvue savoisienne. N° 7, juillet 1868. 

Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais. 
N® 56. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France. 1868, 1 er trimestre. 

Mémoires de la Société impériale des antiquaires de 
France. Tome X, 3 me série. 

Atti délia Società ligure di storia patria. Vol. VI , 
fascicule 1 er . 

Armorial et nobiliaire de Savoie , par M. le comte 
E. de Foras. 9 me livraison. 

— La séance est levée. 



Digitized by LjOoq le 




xxxvu 



Séance du O novembre IMS 



Le procès-verbal de la séance générale du 7 
août 1868 est lu et adopté. 

— M. le Président donne lecture des lettres 
par lesquelles MM. Bécherat, Henry et Duverney 
Hector donnent leur démission. Ces démissions 
sont acceptées. 

— M. Mugnier, procureur impérial à Die, adresse 
à la Société la photographie d’une terre cuite 
trouvée à Vienne, et représentant un sujet mytho- 
logique. A gauche, Ariane, assise sur un siège orné, 
remet à Thésée, debout devant elle, le peloton de 
fil qui doit l’aider à sortir du labyrinthe. Thésée 
est nu avec un petit manteau attaché sur l’épaule; 
derrière lui est dressée une armure complète. 

— En explorant les archives de la Côte-d’Or, 
M. F. Rabut a trouvé dans les comptes des châ- 
telains de Rossillon deux chartes des comtes 
Amédée VI et Amédée VII, qui y sont lénorisées. 
Cet infatigable collègue s’est empressé de les 
envoyer à la Société, accompagnées de quelques 
notes. — Par la première, le comte Vert fait une 
pension de cinquante florins d’or de bon poids à 
Pierre de Balbucio , citoyen de Belley, fils d’Audisie 
de Balbucio, qui avait rendu des services à la com- 

c 
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tesse de Savoie et qui avait été la nourrice de son 
fils aîné Amédée. Cette pension durera pendant tout 
le temps nécessaire à ce jeune homme pour faire 
ses études littéraires ou pour apprendre le com- 
merce. Dans la seconde charte, c’est le nouveau 
souverain, le comte Rouge, qui accorde au fils de 
sa nourrice une pension de vingt-cinq florins d’or 
pour quatre ans. M. Rabut a cru devoir transcrire 
pour la Société ces deux témoignages de la grati- 
tude de nos anciens princes. 

— 6 janvier 1375 — 

Amedeus cornes Sabaudie dilecto castellano nostro 
Rosseillionis presenti et futuro vel eius locumtenenti 
salutem. Quoniam considérais et actcnlis gratis et 
acceptabilibus seruiciis per dilectam nostram Audi- 
siam reliclana Pétri de Balbucio ciuis bellicensis et nunc 
uxorem dilecti nostri Johannis Luyseti ciuis dicte ciui- 
tatis Bellicensis consorti mee carissime comitisse et 
Amedco de Sabaudia ûlio mco carissimo factis multi- 
plicité!' et impensis in laclando maxime ipsum filium 
nostrum multo tempôre et aliter eumdemdulcilerneu- 
triendo et regendo concedimus largimus et donamus 
generose per présentés Johanni filio dicte Audisie ex 
dicto Petro de Balbucio sucepto quinquagenta florenos 
auri boni ponderis percipiendos per annum et haben- 
dos singulis annis per eumdein Johannem et suum 
certum nuncium dum in scolis sciencie lilleralis ma- 
nebit pro addiscendo eandem aut in ofûcium merchan- 
die adiscendo et exercendo vacabit idem Johannes. 
In et super redditibus exitibus et obuentionibus nostris 
castellanie nostre Rosseillionis. 
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Tibi dicto castellano mandantes expressiue per pré- 
sentés quatenus diotos quinquagenta florenos ipsi 
Johanni uel eius nuncio tradas soluas et expédias reali- 
ter nostro nomine et pro nobis singulis annis a die 
décima octaua mensis junii nuper lapsi in antea dum 
vacabit et morabit in addiscendo scienciam litteralem 
aut mercandiam et exercendo eandem sicut supra de 
et super redditibus exitibus et obuentionibus caslellanie 
nostre predicte. Et nos dictam florenorum quantitatem 
habita ipsius Johannis vel eius ccrti nuncii cura copia 
presencium in prima solutione et in reliquis sequen- 
tibus solulionibus duntaxat liltera de recepta tibi in tuis 
primo et sequentibus computis durante tempore dicte 
concessionis precipimus et uolumus sine difficultate 
qualibet allocari per noslrorum computorum magistros 
et receptores lilteras présentes in ultima solutione 
retinendo prelerea dictam quantitatem dicto Johanni 
solui uolumus et ordinamus ut supra a dicta die xviij 
mensis junii predicti in antea quia tune in ciuitate nos- 
tra Auguste ipsam quantitatem recordamur donasse et 
nostras litteras de ipsa obtinuit oppositumque asseruit 
amissas fuisse in manibus dilecti nostri Andree Bella- 
truchi cum fuerunt de dicta ciuitate commisse quas 
nostras litteras sérié presentarum annullamus et esse 
uolumus licet reperirenlur nullius valoris et momenti. 
DatumThononiidie bextajaiiuariiannodiuineNaliuitatis 
millesimo ccc lxx quinto sub signeto nostro absente 
cancellario. 

Per dominam absente domino presentibus dominis 
Àymone de Chalant priore Burgeti et Pelro Gerbaissii 
— Guillelmus Geneuesii. 

(Comptes de J. Luiset , châtelain de Rossillon. ) 
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— 6 février 4384 — 

Amedeus cornes Sabaudie dilecto castellano nostro 
Rossilionis uel eius locumlenenti salutem. Cumdudum 
jllustris dominus genitor noster Johanni de Barbucio 
lilio Audisie de Bellicio jntuitu seruicii quod eadem 
Audisia nobis fecerat dederit quinquagenta florenos auri 
annuatim usque ad certum tcmpus persoluendos quod- 
quidem tcmpus jam expirauit. Quapropter dominus 
Johannes nobis supplicavit ut predictum tempus uele- 
mur prorogare. Nos uero considcratis et laudabihbus 
seruiciis nobis in antea factis per Audisiam predictam 
nutricem nostram tam in nutritura nostra quam multis 
aliis eidem Johanni fiüo suo eollectaneo (1) nostro non 
tempus prorogando sed dono gracioso et mera libera- 
litate per présentes damus et donamus qualibet anno 
usque ad quatuor inclusive vigenti quinque florenos 
auri annuatim soluendos quos eidem assignamus super 
preysiis et obuentionibus castellanie noslre Rosseillio- 
nis volenles ipsorum florenorum quantitatem per te 
solui intégré et cum effectu et hoc tibi presentium 
tenore mandamus mandantes magistrisetreceptoribus 
computorum nostrorum quatenus habita abeo copia pre- 
sentium cum lillera de recepta in prima solutione tantum 
et in aliis sequentibus duntaxat littera de recepta sine 
aliqua conîradictione in tuis singulis computis, durante 
dicto tempore predictos viginti quinque florenos allô— 
cari. Datum Chamberii die sexta mensis februarii anno 
Domini millesimo ccclxxx quarto. 

Per dominum relatione domini Sauinii de Florano 
electi Tullensis (2). Redd. litt. porlitori. Egidius Drueti. 

(Comptes de Petreman Rayais, châtelain de Rossillon, 1383-1385.) 

(1) Collectaneo pour collactaneo , frère de lait. 

(2) Savin de Florano, qui avait rendu de grands services à 
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— Parmi. les ouvrages reçus depuis la (Jernière 
séance, M. te Président indique spécialement les 
Recherches étymologiques de M. F. Lacroix, aumônier 
militaire, résidant actuellement à Florence. Cet 
ouvrage est accompagné d’une lettre par laquelle 
l’auteur demande à faire partie de la Société 
comme membre correspondant, afin de se relier 
davantage à sa patrie, car il est Savoisien. M. Blan- 
chard est chargé d'examiner si cette demande peut 
être agréée. 

— La Société apprend avec regret la mort de 
deux de ses membres : MM. Auguste Bernard et 
Jules Martin. 

— Ouvrages reçus depuis la dernière séance : 

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais. 
Tome V, K° 59. 

Journal de la Société centrale d’agriculture du dépar- 
tement de la Savoie. N 08 6 et 7, août et septembre 1868; 
— 8 octobre 1808. 

L’Institut. Mai-juin 1868. — Juillet-août 1868. — 2 
numéros. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France. 1 er trimestre 1868. 



Amédée VI et à Amédée Vil, comme conseiller d'Etat, avait été 
nommé à l’évéché de Toul, en Lorraine, dont il ne prit pas pos- 
session. En 1384, l’année même où il signe notre charte, il fut 
nommé évêque de Uaurienne. 
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Mémoires de la Société académique d’agriculture, des 
sciences , arts et belles-lettres du département de l’Aube . 
Tome IV, 3 me série. 

Mittheilungen der Kaiserlich-Koniglichen geographis - 
chen gesellschaft. Wien, 1868, un volume. 

Reçue des Sociétés savantes des départements . 4 œe sé- 
rie, tome VII, mai-juin 1868, 2 livraisons. Tome VIII, 
juillet 1868. 

Revue savoisienne . N 08 8, 9 et 10 de 1868. 

Chézery , chartes du XII e siècle , publiées par Jules 
Vuy. — Don de l’auteur. 

Recherches étymologiques et pensées diverses, par 
M. F. Lacroix. — Don de l’auteur. 

Annales de la Société historique et archéologique de 
Château-Thierry (Aisne). 1867. 

Distribution des récompenses décernées aux Sociétés 
savantes le 18 avril 1868. 

Bulletin de la Société académique du Var. Nouvelle 
série, tome I er , 1868. 

Mémoires de l’Académie du Gard. 1868, un volume. 

Bulletin de, la Société polymathique du Morbihan. 
1 er semestre, année 1867 ; — 1 er semestre, année 1868. 

Bulletin de la Société des antiquaires de la Picardie. 
1868, N 08 1 et 2. 

Rapport adressé au Comité départemental de la Savoie 
sur Vexposilion universelle de 1867 (section de l’indus- 
trie), par G. de Mortillet. 
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Séance du 99 décembre IMS 

Après l'adoption du procès-verbal de la séance 
précédente, on procède à l’audition de divers 
rapports. 

— M. Perrin en présente un sur deux ouvrages 
envoyés par M. Gonellaz, intitulés : Promenade à 
Sl-Michel-des-Déserls, et te Treizinà Chambéry. Il est 
d’avis de ne pas insérer ces deux communications 
dans les mémoires de la Société, le premier étant 
purement littéraire, et le second ayant déjà fait 
l’objet d'une publication dans le tome Y. Ces con- 
clusions sont adoptées. 

— M. Blanchard présente un rapport sur l’ou- 
vrage et sur la demande de M. l’abbé Lacroix, 
dont il a été question dans la dernière séance. 
Les travaux étymologiques de M. Lacroix ne lui 
paraissant pas rentrer dans le cadre des études 
dont s’occupe notre Société, et les conclusions de 
l’auteur dans différentes parties de son ouvrage 
lui semblant un peu hasardées, le rapporteur est 
d’avis de ne point lui décerner le titre de membre 
correspondant. La Société adopte ces conclusions 
après examen du mérite des Recherches étymologiques. 

— M. le Président donne lecture d’une lettre 
de M. le Ministre de l’instruction publique, relative 
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à l'institution d’un prix de mille francs dans chaque 
ressort académique, à décerner au meilleurouvrage 
d’archéologie, d’histoire ou de science, intéressant 
le ressort. Cette lettre est renvoyée à une commis- 
sion chargée d’examiner quel serait le meilleur 
moyen à prendre pour organiser ce concours. 

— M. Mugnier adresse à la Société une copie 
des Ordonnances du conseil de la ville de Rumilly 
pour <689 et 1690. Il est décidé que l’on priera 
M. Mugnier de joindre à ces documents un aperçu 
sommaire de l’état politique de la Savoie à cette 
époque. 

— M. Ruck, inspecteur d’académie, fait don à 
la Société des réponses envoyées par les institu- 
teurs communaux du département aux demandes 
portées dans le Questionnaire archéologique qui leur 
avait été adressé, âprès avoir été soumis par 
M. l’inspecteur à l’examen de la Société. Il fait 
aussi ses offres de service pour le compléter à 
l’aide de plus amples renseignements Ces com- 
munications sont reçues avec empressement, et 
M. Ruck en reçoit de sincères remercîments. 
L’étude et la classification du volumineux dossier 
est confiée à MM. Descotes et Blanchard. 

— Ouvrages reçus depuis la dernière séance : 

Annual report of the board of régents of the Smith- 
sonian institution. — Washington, 1867. 
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L’abbé d’Aulnois et le pensionnat de la Grenade , par 
Gaston de Chaumont. — Don de l’auteur. 

Revue savoisienne . N os 11 et 1^2 de l’année 18G8. 

Almanach des gloires de la Savoie pour 1869, par 
Jules Philippe. — Don de l’autour. 

Journal de la Société centrale d’agriculture du dépar- 
tement de la Savoie . N° 9, novembre 1808. 

La Locomotive routière, par Aeolus. 

Rapport sur l’exposition de cépages , tenue à Cham - 
béry en septembre 1668, par M. Pierre Tochon. — Don 
de l’auteur. 

, Association française contre l’abus du tabac. Statuts 
et réglement. 

L’Ami de la maison. Entretiens sur l’hygiène publiés 
par une association de dames. 

Travaux de la Société d'histoire et d’archéologie de 
la Maurienne. II e volume, 3 e bulletin, 1808. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France. 2 ,no trimestre 1808. 

Atli delta società ligure di storia patria. Vol. VIII, 
fasc. 1°, 1808. 

Société académique, religieuse M scientifique du du- 
ché d’Aoste. 0 e bulletin, 1808. 

M. Albrier et ses travaux , par Eugène Beauvois. 

Bulletin de la Société centrale d’agriculture du dé- 
partement de la Savoie. K° 11. 

Revue des Sociétés savantes , août et septembre 1808. 

Armorial et nobiliaire de la Savoie, par M. de Foras, 
10° livraison. 

Bu’letins de la Société des antiquaires de France ; sept 
numéros manquants dans notre collection. 
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La Société n’a pu se réunir fréquemment pen- 
dant celte période biennale. Un refroidissement de 
zèle chez la plupart de ses membres, suivi des mal- 
heureux événements qui ont ensanglanté la patrie 
commune, ont produit une lacune dans ses tra- 
vaux. Qui pouvait consacrer ses loisirs et assuje^ir 
son esprit à rechercher les vestiges de notre passé 
quand notre avenir était si gravement menacé? 
Qui avait le courage de réunir les feuilles éparses 
de nos annales quand elles pouvaient être de nou- 
veau dispersées d'un instant à l’autre ? Bien que 
l’incendie allumé sur la majeure partie de la France, 
et surtout dans sa capitale , fît disparaître des ri- 
chesses archéologiques inestimables, des dépôts 
entiers de documents perdus à jamais, l’on ne pou- 
vait, sous le harnais militaire, songer à publier les 
précieux manuscrits renfermés dans les archives 
publiques ou particulières. C’est là l’œuvre de la 
paix. Espérons que désormais notre Société et 
les autres sociétés savantes redoubleront d’ardeur 
pour augmenter encore la publication des docu- 
ments inédits, relatifs à l’histoire de leur province, 
et les sauver ainsi d’une ruine irréparable. 
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Aussi les échanges ont été rares pendant cette 
triste époque. Certaines sociétés n’ont rien publié, 
et quelques unes d’entre elles seront peut-être , 
hélas! atteintes dans leur existence même. D’au- 
tres n’ont subi que des retards. Mais l’heureuse 
Suisse a pu continuer l’envoi de ses publications 
scientifiques. Le canon qui grondait à ses fron- 
tières, l’invasion de notre armée de l'Est, son 
empressement à recevoir nos soldats et à panser 
nos blessés, n’ont pas arrêté l’élan de ses tra- 
vailleurs. 



Séance do mars I960 

Après avoir donné connaissance de la lettre de 
M. le Ministre de l'instruction publique, concer- 
nant la distribution des récompenses décernées 
aux sociétés savantes à la Sorbonne, M. le Prési- 
dent fait part de la démission de membre de la 
Société, envoyée par M. l'abbé Marc Burdin. 

— M. Rabut Laurent expose ensuite ce qui s’est 
passé à la réunion de la commission chargée d’or- 
ganiser le concours pour le prix départemental 
récemment décrété. Conformément aux vœux de 
la Société, ses efforts ont tendu à ce que : 4° ce 
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prix fût décerné à l’auteur du meilleur travail ar- 
chéologique, mémoire, répertoire partiel, mono- 
graphie, etc., inédit ou publié en 1869; 2° à ce 
que le jury d’examen fût formé de délégués des 
différentes sociétés savantes du ressort académi- 
que , et que les membres des sociétés libres y 
fussent en majorité. 

— Parmi les communications reçues depuis la der- 
nière séance, la Société est heureuse de signaler 
un nouvel envoi de son zélé collègue, M. le général 
Dufour. 

Sous ce titre « Les eaux de la Caille au quin- 
zième siècle, » M. Dufour a fait parvenir trois 
documents curieux que la Société met immédia- 
tement à la disposition des travailleurs en les 
imprimant dans le Bulletin de ses séances. 

Ils sont extraits des archives du royaume, à 
Turin, et du registre du secrétaire Jean Je Clauso 
(vol. 88, pages 49, 51 et 70). 

Dans le premier, qui est du 2 mai 1447, le duc 
de Savoie Louis, après un préambule dans le goût 
de l’époque , nous apprend qu’il existe dans son 
comté de Genevois une source très douce et ther- 
male au-dessous de sa ville de Cruseilles, près du 
torrent des Usses, dans un endroit appelé Chepe, 
laquelle source a guéri plusieurs personnes, entre 
autres Jean Tournier, bourgeois de Genève, qui 
souffrait d'intolérables douleurs à la jambe droite. 
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Le prince, à la prière de ce Jean Tournier et de 
son gendre Jacquet Grarnlol, leur permet d’amé- 
nager cette source, de construire au-dessus des 
habitations pour recevoir les malades et de nourrir 
ceux ci à des prix modérés. Voici ce document, 
qui a été donné à Genève : 

Ludouicus dux Sabaudie je... Vniuersis sericm pre- 
sentium jnspecturis rei geste notitiam cum salute. 
Supernus jlle opifex aridise saxis mire fontes eliciens 
ne dum sal jn aquis ad auferendum sterilitatem pro- 
phetico Elizei ministerio iuicto, sed etiam vnde egris 
corporibus sanilalis aptiludinem congruumque suffra- 
gium prestari jussit. Ipse si quidem bonorum largitor 
dicioncm noslrara saniferis fontibusel riuullis, illi lau- 
des concedimus, dotauit quorumquidem fontium et 
riuullorum aliqui fucre acllienus jncogniti extarentque 
jn fuluro nisi per quosnam pios jn notitiam erigerentur 
premunirenlurque habilaculis opportunis pro recep- 
tandis fontes jn jpsos siue riuullus jn jllis sanitatis 
benefiaium succipiendum concurrentibus. 

Adest nempe jn comilatu nostro Gebennesij fons vnus 
dulcissimus et calidus sublus vdlam nostram Cursilie 
videlicet prope torrentem Vssie loco dicto en Chepe 
situâtes qui per plurimos et signanter, dileclum nos- 
trum Johannem Tornerij burgenscm Gebennensem nu- 
per exlitit comprobatus. Ex sanitate tibie destre jn qua 
dolore fere jntollerabiü jugiter cruciabatur, prout fide 
digno cerlioramur relatu, prorsus ibidem obtenla et 
jnde experientia patefacta que rerum censetur ma- 
gistra. 
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Ipse Johannes necnon Jaquetus Grandol eius flliaster 
ad cunctipotenlis laudemnostrique et reipublice frugem 
recepticulorum habitaculos erigere ope Chrispiad quie- 
tem langnidorum jlluc profecturorum proposuit. Nobis 
snpplicando humillime vt sibi eliain dicto Jaqueto 
Grandol licentiam, domum sine habitacula, pariler et 
operimenta prope fontem antediclum denuo constru- 
endi et perpetuo manutenendi jmpartiri dignaremur. 

Cuius supplicationi fauore beniuolo jnclinati affec- 
tantes. vti principis jnterest toti Reipublice que priuatis 
comodilalibus preferenda est, in possibilibus vtconuenit 
prouidere. Matura jgitur prelatorum procerum et peri- 
torum deliberatione prehabita ex noslra certa scienlia 
deque nostre potestatis pleniludine eisdem Johanni et 
Jaqueto ac eorum cuilibet licentiam et auctoritatem 
harum sérié jmpertimur largimurque et concedimus, 
cilra tamen juris cuiusquam alterius lesionem et preiu- 
dicium, dictum fontem prout eisdem expedientius vide- 
bitur preparandj et aptandj. Et jn super domum habi- 
taculaque et operimenta opporluna erigendi fondandi 
construendj edifficandjque et constructa ac edifficala 
perpetuo manutenendj jn et circa fontem prementio- 
natum pro personis jlluc vt prefertur affluentibus re- 
ceptandis, quas jmpune recipere et receptare valeat 
cibareque et potare si petierint sumptibus moderatis. 
Mandantes propterea bailliuo et judicj necnon procu- 
ratorj Gcbennesij castellanisque Annessiacj Cursilie et 
Terniacj ac celeris officiarijs fidelibus et subJitis nobis 
tam médiate quam jmmediate submissis modernis et 
posteris dictorumque offlciariorum locatenentibus et 
cuilibet eorumdem. Quatenus huiusmodi concessionem 
largitionemque et licteras nostras prefatis Jobannj et 
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Jaqueto prothinus obseruent ac per quoscumque ser- 
uarj faciant jllesas jn nulloque contrafaciaut quomo- 
dolibet vel opponant. Oatum Gebennis die secunda maij 
anno Domini millesimo quatercentesimo quadragesimo 
septimo. 

Per dominum prcsentibus dominis Lancelloto de 
Lusignano cardinal! de Chypro. 

Petro Marchiandj cancellario. 

Johanne domino Bariactj marescallo Sabaudie. 

Jacobo de Vallepergie. 

Johanne de Coslis. 

Jacobo Rossetj judice Chablaysij. 

Guillermo de Vinaco magislro hospitij. 

Et Stephano Rossetj ex magislris computorum. 

Il ne semblerait pas que Jean Tournier et son 
beau-fils aient profité de la concession qui leur a été 
accordée, car, moins de deux mois après la date 
de la charte précédente, de nouvelles lettres du 
duc Louis, datées de Thonon 29 juin 4447, font 
une concession analogue à Jean Brulequin, bour- 
geois de Genève et pâtissier. Cependant les termes 
du document ne donnent à Brulequin que le droit 
de construire un hôtel avec écuries et jardin , 
tandis que les précédents concessionnaires avaient 
en outre obtenu le droit d’élever un établissement 
thermal. Ils se seront probablement partagé l’en- 
treprise, et les constructions qu’ils ont élevées au 
lieu dit Cliepe ou Chepyes sont sans doute celles 
dont les traces ont été signalées par l’auteur du 
Guide aux bains de la Caille £4 ) . 

(1) La Caille , son établissement thermal , son pont et ses environs, 
par Paul Collet (Vial; ; Annecy, 1853, in-8 # . Voyez page 16. 
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Licentia Johannis Brulequinj burgensis Gebennensis 
patisserij. 

Ludouicus dux Sabaudie Chablaysij Je... Universis 
sérié presentium fiat manifeslum. Quod cum nos jugiter 
precogileraus quicquid ad vtilitatem et ornatum neces- 
sarium nostre Reipublice respecit. Idemque ad effectum 
merilo deducere festinanles. Cum igilur fons sanifer 
seu alueolus quidam ingentis salutis a pauco tempore 
citra ioco vulgariter de Chepyes nuncupato peaes comi- 
tatum nostrum Gebennensem prope villam Cursilie 
comperlus ex tel et veluti vox communis refert, a plu- 
ribus corpore egris sanitate ibidem jam recuperata 
experlus. Quo fil vt dielim. maxima personarum concio 
illuc affluere dicitur. locusque ille existât campestris. 
et habitaculis pro nunc carens atque receptaculis. 

Ob quod nostram presentiam nuper adhiens. Dilectus 
nosler Johannes Brulecquinj, burgensis Gebennensis 
patisserius. desiderans ad substentalionem ibidem af- 
fluentium cibaria necessaria illis sumptibus moderatis 
ministrarc nos hoc ideo supplicando loco. in ibi pro- 
pitio domum vnam atque receptacula vnacum stabulis 
ortis et curtilibus ac aliis ibidem necessanis edifficiis 
faciendj et edifficandj sibi potestalem plenariam cum 
decentis auctoritate dignaremur impartiri. 

Cuiusquidem Johannis supplicationj prefacte fauore 
beniuolo inclinalj preserlim vt nostre huiusmodi con- 
cessionis' suffragio. locus ipse populari valeat illucque 
profecturi cum cibarijs necessariis recipi, et jnsuper 
adeo vtilitas publica in circonslanlium locorum como- 
dum fecundius propagarj. Ex nostra cerla scientia pro 
nobis et nostris eidem Johanni supplicantj pro se et suis 
cum supplici gratiarum actione acceptanli liberaliter 
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eM<* spepiali. h arum wrie Jicentiam imp#rtuwur 
anptflritatemque et liberia tem pleojariam. Concedimus 
et Itirgunur domum siue reccptaculum. neenon slabu- 
lum et curlile condecenler fondandj denuo faciendj 
edifficandj construendjque et de cetero perpeluo ma- 
natenendj cum aliis ad hoc conuenientibus jn loco prc- 
dieto de Chepyes. videlicet vbi et proat etiam modo et 
silo .ça» isibi magis ac eomodius visi fuerint jn et circa 
dici#® fontem saniferum quibuscumque tamen abjs 
jm'ihus.uoslris cum alterius ralione jn premissis semper 
re®anentibus saluis. Mandantes propterea bailliuo ju- 
dici et procuratori Gebcnnesii necnoncastellanisCursilie 
et Terniaci ac celeris offlciariis nobis tam médiate quam 
jmntqdÂate submissis presentibus et fuluris jpsorumque 
viçesgereutibus et cüilibet eorumdem quateaus huius 
madi licenliam concessionem et licteras npstras cidem 
Johann] predicto presentibus visis prolhinus obseruent 
jlJeaas. In nulloque contrafaciaut quomodolibet vel op- 
ponanl. ac etiam absque alterius mandat! reileratione. 
Datum Thononij die penultima junii anno Domini mil- 
legimo quatercentesimo xlvij 0 . 

Per dominum presentibus dominis Petro Marchiandi v 
cancellario. 

Jacobo domino montis maioris. 

Petro de Grolea. 

Guigone de Rauorea. 

Bartholomeo Chabodj presidentj «omputorum. 

Jacobo de Vallepergia. 

Johanne de Costjs. 

Jacobo de Turre. 

Guillclmo de Yiriaco. 

Jacobo Rosætj. 

Guillelmo de Conflentia { avocat fiscal ). 

Et thesaurario ( Jean 

o 



Digitized by LjOoq Le 




LÏV ! 

Le même jour, par un troisième acte émané dü ! 
même prince, le duc Louis prend sous sa sauve- 
garde Jean Brulequin, sa femme, ses enfants, les 
gens de sa maison, son hôtel et ses dépendances, 
ses meubles et les immeubles qu’il construira, et 
lui permet de placer des pennonceaux aux armes 
ducales sur ces constructions, dans un endroit 
apparent, moyennant une redevanceannuelle d’une 
livre de cire qui sera remise au châtelain de Cru- 
seilles à la saint Michel. Voici le texte de celte 
charte : 

Ludouicus dux Sabaudie Chablaysij Je... Dilectis 
bailliuo judici et procuralori Gebcnnesij neenon cas- 
tellanisAnncssiacj RuppisCursilie ctTerniaci ac ceteris 
officiariis nostrispresentibus et fuluris ad quos spectat 
et présentes peruenerint seu ipsorum locatenentibus 
salutcru. Cum jnter assiduas nostre solicitudinis curas 
quibus continuum vergimus intuitum. ilia colhidie su- 
per est aduidilas vt ea que ad Rempublicam conspiciunt 

sub dominiis nostris dirigantur accrementis et 

hoc jdeo dilecto noslro Johannj Brulcquinj burgensi 
Gebennensi patisserio licenliam contulerimus omnimo- 
damque auclorilalem fondandj de nouo et construendj 
jn loco de Chepyes penes comitatum nostrum Geben- 
nesij propc Cursillie villam jn quo fons sanitatem lan- 
guidis certissimc prebenti afferens exlitit compertus 
domum receplaculumque slabulum et curtillia cum 
aliis conuenientibus et perpetuo manutenendj videlicet 
modo et situ sibi magis accomodis formidetque jpse 
Johannes ex nonnullis verissimilibus coniecluris per 
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aliquos ausores temerarios jnibj jndebite se offendj 
nosque si cunclorum jugiter prospicimus ad comoda 
subditorum illos potissime a quibusvis oppressionibus 
illicilis reddere cupimus alienos. 

Supplication! jgitur jpsius Johannis super hiis nobis 
facte beniuole annuentes ipsum Johannem eiusquo 
yxorem libcros etfamiliam neenon domum receptacu- 
lum et curtille cum jllis conucnientibus vt premictitur 
de nouo construenda altisque rebus suis et bonis rao- 
bilibus et immobilibus sub quauis rerum specic con- 
sistentibus recipimus ponimusque et deinceps esse 
volumus ac monere jn et sub nostris saluagardia gui- 
dagio etproteclione speciali quas si quis ausu temerario 
jnfringere presumpserit dictum Johannem garderium 
nostrum jpsiusve vxorem liberos et familiara jn personis 
vel bonis quomodolibetoffendendoindignationem nos- 
tram et vlterius centum librarum forlium pro vice qua- 
libet qua secus fecerit penam se nouerit incursurum. 

Vobis propterea et veslrum cuilibet quantum suo 
suberitofficio dislricte precipiendo mandantes quatenus 
jpsum Johannem garderium nostrum eiusque vxorem 
liberos et familiam cum ceteris suis predictis vbilibet 
saluos et securos leneajis ab omni vi violentia jniuria 
oppressione et opéré facti jllicitis aduersus quoscumque 
protegatis tuheamini et deffendatis penuncellas armo- 
rum noslrorum super domo receplaculo et stabulo vt 
premictitur de nouo construendis etiam ceteris aliis 
suis si petierit locis taraen eminenlibus jn signum 
huiusmodi nostre protectionisapponendo hancque sal- 
uaguardiam nostram quibus duxerit requirendum jn- 
timandum et nichillominus eam et prout opus fuerit 
voce preconia et alias publicando ne quis prétexta 
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jgnorantie se forsitan possit excusare pro quaqtiidem 
saluagardia nostra nomineque garde jpse Johannes 
nobis dare et soluere conuenit deinceps singutis annis 
quamdiu vite fuerit cornes jn quolibet festo beati Mi- 
chaelts archangeli vnam libram cere jn manibus dictj 
caslellanj Cursillie qui de ea nobis ab jnde légitimé 
teneberis computare. Datuin Thononij die penultima 
junij anno Dominj millesimo qualercentcsimo quadra- 
gesimo septimo. 

Per dominum presentibus dominis Pelro Marchiandi 
cancellario, etc. ( Les mêmes que dans la charte précé- 
dente, moins Guillaume de Viri. ) 

— Ouvrages reçus depuis la dernière séance : 

Revue des Sociétés savantes . N° d’octobre-novembre 
1808. (Rapport sur nolie Société, page 358 à 302. ) 

Mémoires el documents publiés par la Société d'his- 
toire de la Suisse romande . Tome XXV (Monuments de 
l’antiquité dans l’Europe barbare, par Frédéric Troyon). 
— 1808. 

Recueil des notices et mémoires de la Société archéo- 
logique de la province de Conslantine. II e volume de la 
2 mo série. — 1808. # 

L'Institut. de septembre-octobre, novembre el 
décembre 1808. 

Bulletin historique de la Société des antiquaires de la 
Morinie. 07 e et 08 e livraisons. — 1808. 

Bulletin de la Société d'émulation du département de 
l'Ailier. Tome IX, 4° livraison, et tome X, l re et 2 e li- 
vraisons. 

Etudes sur la chronologie des sires de Bourbon ( X 
XIII e siècles ), par M.-A. Chazand. (Publication de la 
Société d’émulation de l’Ailier. ) — 1805. 
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Bulletin de la Société d’histoire naturelle de Colmar. 
1867 et 1868. 

Recueil des mémoires et documents de l’Académie de 
la Val-d’Isère. — 2™ livraison du 1 er volume; — 1" 
livraison du 2 e volume. 

Revue savoisienne. N°» 1 et 2 de 18G9. 

Numéros I et 2 du Globe (tribune libre). 

Première gerbe poétique, par Victor François. — Don 
de l’auteur. 

Bulletin de la Société dunoise. N° 5; janvier 1869. 

Mémoires de la Société des sciences et arts de Vilry- 
le-Français. Volume II. 

Mémoires de la Commission des antiquités du dépar- 
tement de la Côte-d’Or. Tome Vif, 2 rae livraison. 

Deux catalogues de livres rares et anciens. 

Prospectus d’un cartulaire municipal de la ville de 
Montélimart. 



•éanoe du SI Janvier 1 §70 

Les fonctions des membres du bureau de U 
Société expirant avec l'année 1 869, après plusieurs 
convocations successives, l’élection du nouveau 
bureau put avoir lieu le ?1 janvier 1870. Il fut 
ainsi composé : 



Président H. Bottero. 

Vice-Président... H. Blanchard. 

Secrétaires MM. Martin et Descosles. 

Trésorier M. Meurianne. 

Bibliothécaire . . . M. Perrin. 
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— Dans cette séance ont été reçus membres de 
la Société : M. Mollard Francisque, archiviste de 
la Corse, et M. Perrot Jacques, huissier à Cham- 
béry. 

— M. Revel Samuel, architecte, envoie sa dé- 
mission, qui est acceptée. 

— MM. Fivel Théodore et Mollard Francisque 
ont été nommés membres de la commission des 
recherches historiques, en remplacement de 
MM. Revel et Duverney Hector, qui ne font plus 
partie de la Société. 

— M. le Président donne lecture de la lettre 
suivante de M. François Rabut : 

Mon cher président , 

Je vous envoie le dessin de l’étalon d’une ancienne 
mesure de capacité qui appartenait à Bagé, petite ville 
de la Bresse , pendant la domination des comtes de 
Savoie. 

Les monuments de ce genre sont assez rares quand 
ils remontent à une époque éloignée. Celui-ci est en 
beau bronze revêtu d’une patine magnifique, muni de 
deux anses fondues d’un seul jet avec la pièce princi- 
pale, et sur sa surface extérieure court la légende sui- 
vante, en beaux caractères de la fin du XIII“*« siècle 
ou du commencement du XIV in# : 

LESTALLON DE LA COPE DE BACIE. 

Cette légende est séparée en deux parties par les * 
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anses. Au commencement de chacune de ces parties, 
se trouve un écu de Savoie. Après le mot lestàllon 
et après le mot cope , on voit un petit rectangle qui 
porte un lion passant, tourné à gauche. Je pense que 
ce sont les armes de la ville de Bagé, et, comme je sup- 
pose que ces armes ne sont pas connues, je donne sur 
mon dessin ce lion un peu plus développé. 

Pour que l’on puisse avoir une idée de la capacité 
de cette mesure, qui ressemble à un de nos anciens 
quartants, je vous dirai que son diamètre intérieur est 
de 39 centimètres, et que sa hauteur, aussi intérieure, 
est de 11 centimètres et 2 millimètres. 

Cet étalon a été longtemps dans la maison d’un pro- 
priétaire des environs de Bagé. 11 a été acheté, il y a 
quelques années, par M. Vaillant de Meixmoron, riche 
collectionneur de Dijon, dont le musée a été vendu aux 
enchères ici l’an dernier. Un marchand d’antiquités 
l’avait acheté 300 fr. Le musée de Chambéri n’ayant 
pas pu l’acquérir pour le prix de 350 fr., je veux au 
moins en conserver un souvenir dans nos publications, 
et c’est pour cela que je vous en adresse un croquis. 

Recevez l’expression des meilleurs sentiments de 

Votre tout dévoué , 

F. Rabut. 

— M. Fivel, à l’occasion d’un travail de M. Mi- 
card, publié dans le Btdlelin des antiquaires de France 
(2 e Irim. 1869), apprend à la Société qu'il croit 
pouvoir fixer l’emplacement de la bataille de Divicus 
contre Lucius Cassius, ce serait celui appelé lieu 
des Tignerins, situé sur les communes de Cusy et 
de St-Eusèbe (Haute-Savoie). 
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■ La Société enregistre le* ouvrages suivante : 

ftevue savoisiennc; les 10 derniers numéros de 186$. 

bulletin de la Société dunoise. 

bulletin de P . Académie delphinale. 

bulletin de la Société des antiquaires de France. 

Tables du journal l’Institut, 23» et 2t« années. 

Revue des Sociétés savantes. Tome IX , livraisons de 
février-mars et d’avril-mai 18G9. 

L’Institut. N° de février-mars 1869. 
bulletin de la Société des antiquaires de France. 
2 fascicules. 

Mémoires de la Société des antiquaires de Ftàrtce. 
tome tl IX. — 1866. 

Mémoires de la Société d’émulation de Montbéliard. 
2° série, 1 er volume. 

Étude sur le droit municipal au XIII* et au XfŸ* 
siècle en Franche-Comté. (Publié par la Société d’ému- 
lation de Montbéliard. J 

Catalogue des mammifères, des oiseaux et des reptiles 
observés dans le Morbihan. (Publié par la Société 
d’histoire naturelle du Morbihan. ) 
bulletin de ta Sdciété polyntathiqite du Morbihan. 
2« semestre. -•* 1868. 

Bulletin de la Société archéologique du Limousin. 
1868. Tome XVIII. 

Registres consulaires de la cille dé Limoges. \ Publié 
par la Société archéologique du Limousin. ) 

Nobiliaire de Nadaud. ( Publié par la Société archéo- 
logique du Limousin. ) 

Matériaux archéologie et d’histoire. N° 2. 
bulletin de la Société des sciences historiques et na- 
turelles de l’Yonne. 1“ trimestre, année 1869. 
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he etntte Cibratio,. pat" Henri Nadault d» Buffon, 
avec une introduction de M. Albert Albrier. 1869. — ■ 
Don de M. Albert Albrier. 

Journal de médecine du Datif biné et de la Sauté*. 
VU* année, n° 3, mars 1860. 

Procèê~verbal de» séances de la Société hderaite 
d’études die erses. 

Divers prospecta*. 



Séance do 17 mal 1870 

La Société, réunie en séance ordinaire , après 
diverses communications et discussions purement 
administratives, passe au dépouillement de la 
correspondance, qui contenait les deux noies in- 
téressantes qui suivent. La Société, après leur 
lecture, voté des remercîments tout particuliers à 
M. le général Dufour pour le concours qu'il apporte 
à notre œuvre par Tenvoi répété de nombreux 
documents, a MM. Rabul et Mollard pour leurs 
notes pleines d’un véritable intérêt. 

La première est la lettre suivante de M. François 
Rabot ; 

Mon cher président , 

Je viens de recevoir une grande quantité de docu- 
ments historiques, copiés avec le sots que voue 
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connaissez, par notre collègue le général Auguste 
Dufour aux archives de la chambre des comptes et 
aux archives du royaume, à Turin. Je ne puis vous 
faire connaître ici qu’en gros ces richesses, toutes 
destinées à figurer in extenso ou par analyse dans les 
mémoires de la Société d’histoire et d’archéologie; 
mais il m’a semblé bon de le faire, au moins de cette 
manière, pour signaler à ses cosociétaires l’ardeur 
laborieuse de mon ami Dufour. 

Notons d’abord une liasse assez grosse de documents 
relatifs à Samoëns qui, avec ceux que nous avons déjà 
reçus, feront une série assez complète qui commencera 
le volume XIII. Il y a là-dedans une liste des châtelains, 
vice-châtelains, scelleurs et fermiers du péage de Sa- 
moëns, avec plusieurs de leurs lettres de nomination; 
plus de 50 pages de notes prises dans les comptes de ces 
châtelains : sur les revenus, les constructions et ré- 
parations du château; les amendes et les compositions 
pour les crimes ou délits; les cultures, etc., dans le 
mandement de Samoëns; les franchises accordées par 
le duc Amédée VIII pour l’élection des quatre syndics, 
et d’autres pièces historiques du XV* siècle. 

La liasse la plus considérable, contenant plus de 
cent cinquante feuillets, est destinée à la continuation 
de notre histoire des Savoyards de divers états , dont 
vous venez de terminer la première série (tes Peintres ). 
Il y a là des notes très curieuses sur les sculpteurs, les 
maîtres de musique, les maîtres d’écoles, les impri- 
meurs, les libraires, les relieurs; sur les tapissiers, 
brodeurs, armuriers, monnoycrs, cordonniers, tan- 
neurs, corroyeurs, médecins, pâtissiers, perruquiers, 
horlogers, vitriers, échaniilleurs de poids et mesures, 
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couteliers, fabricants de faux, de faïences, de poterie 
de gueuse, de verreries, de toiles de coton, etc., etc., 
de la ville de Chambéry et des autres villes du duché. 

Un troisième paquet contient les privilèges accordés 
par nos princes aux villes de St— Michel en Maurienne, 
de Megève en Faucigny, de Beaufort en Tarentaise, etc., 
au XIII e siècle et aux siècles suivants; et ceux accordés 
à certaines communautés ou établissements, comme 
par exemple aux moines de Ripaille et à rhôpital de 
Mâché près Chambéry. 

Un autre paquet a trait à l’histoire municipale de 
Moûtiers et à celle du comté d’Àllinges aux XVI e et 
XVII e siècles. 

La dernière série se compose des pièces les plus 
variées. Il y a des chartes du XIH e siècle relatives à la 
Tarentaise, à Cruseilles, àSt-Cassin, Aix, Bordeau, 
Tresserve, St-Innocent, Montagnole, Vimincs, le Châ- 
telard en Beauges, etc.; du XIV e et du XV e siècles re- 
latives au droit de patronage sur le Bourget, à la topo- 
graphie de Chambéry; des récits d’entrées de princes 
à Chambéry, et des copies de pièces imprimées, mais 
rarissimes ou uniques. 

La seconde communication est la lettre suivante 
de M. Mollard, archiviste de la Corse : 

Ajaccio, 20 mai 1870. 

Messieurs et chers collègues, 

La devise de notre chère société est : Sparsa colligit. 
Son but est de réunir les débris épars du passé, de les 
rapprocher l’un de l’autre, et d’essayer, par une com- 
paraison atlentive, de reconstituer ce qui n’est plus. 
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Nombre d'entre roue s'acquittent à la perfection de 
celte œuvre délicate. Les résultats les plus féconds ont 
couronné leurs travaux. J'aurais voulu, moi aussi, 
associer mes faibles efforts aux vôtres et apporter mon 
humble pierre au monument de notre vieille histoire. 
Puisqu’il n’en peut être ainsi, permettez -moi de m’en 
consoler en vous communiquant le résultat de mes 
recherches, dans l’espoir que vous me ferez part des 
vôtres. Une pareille correspondance sera toujours la 
bienvenue, puisqu’elle me parlera du pays. 

La photographie qui accompagne ma lettre repré- 
sente un sarcophage de marbre blanc trouvé à la Bas- 
telicaccia, territoire de Bastelica. C’est sur une éminence 
nommée Punla di Bralaveto qu’il a été déterré. Là se 
trouvent aussi des substruclions antiques, des débris 
de poteries romaines. Là on a recueilli quelques mé- 
dailles, entre autres un superbe Théodose en or. 

Une légende qui court les chaumières mentionne 
l’existence d’une puissante famille, les Bralavelani, qui 
pendant le moyen âge auraient occupé le pays. Quoi 
qu’il en soit, la position est admirable. On commande 
de là toute la plaine de Campo di Loro. La vieille sta- 
tion romaine d’Urcinium est à quelques kilomètres. Il 
n’y a donc rien d’impossible à ce que les Romains, 
grands ingénieurs par nature, comme vous le savez, 
aient fondé une station fortifiée à Punta di Bralaveto. 
Du reste cela importe peu; il suffit d’en toucher deux 
mots. Revenons-en au sarcophage. C’est sur celte émi- 
nence qu’il a été découvert, au-dessous d’un grand tas 
de pierres. Il était, parait-il , rempli d’ossements, de 
médailles, d'ustensiles de toute espèce; tout a été perdu 
eu dispersé; la caisse sépulcrale est seule restée. Eu 
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voici les dimensions; pour l’extérieur on trouve : lon- 
gueur l m 16, largeur 0,41 e et 0,38 e , hauteur 0,29 e ; 
pour l’intérieur : longueur l m 02, largeur 0,30 e et 0,31 e , 
hauteur 0,34*. Comme vous le voyez, l’une des extré- 
mités est légèrement plus large que l’autre. Au-dessous 
on aperçoit la trace des deux crampons qui retenaient 
le sépulcre sur son socle. A 0,05 e de la base inférieure, 
j’ai observé une étroite ouverture. Il est probable 
qu’elle servait à l’introduction de parfums, dont à cer- 
tains jours déterminés on encensait les morts. Cet 
usage a été assez fréquent dans l’antiquité. (V. Justin, 
XXXIX, 1, cf. PI. H. n. VII, 16, VII, 2.). D’après les 
dimensions, il est facile de conjecturer que celte tombe 
était celle d’un enfant en très bas âge. Les Romains ne 
les brûlaient pas; leurs poètes les appelaient : « Minore s 
ignerogi. » (Juvénal, 15... 139... cf. PI. II. n. VII, 15). 
L’incinération n’est venue qu’assez tard dans la société 
romaine. Il ne faut pas oublier qu’elle a subi longtemps 
l’influence et la domination des Etrusques. Ceux-ci se 
contentaient d’inhumer leurs morts dans de vastes 
hypogées ; pareille coutume doit se retrouver en Corse, 
qui est l’ile étrusque par excellence « T vpvos. » 
(V. les Scoliastes de Callimaque et ph. de Phoccêne. ) 
Le petit monument dont je vous entretiens trop lon- 
guement peut-être, est artistement sculpté. Sur la paroi 
anterieure on voit représentée une scène de chasse 
que les historiens de l’art antique (Cecognare, Lanzi, 
Schnaase, Kugler) désignent par le nom de chasse 
d’Hippolyte. 

Il y avait plusieurs sarcophages de cette espèce à 
Pi se et à Rome. La princesse Béatrix, mère delà grande 
comtesse Mathilde, lut, si je ne me trompe, ensevelie 
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dans un sépulcre de ce genre, et représentant le même 
sujet. Somme toute, je crois que c’est œuvre de bonne 
époque, de Trajan ou de ses successeurs immédiats, à 
ce qu’il me semble. Du reste, vous en jugerez 



— M. Perrin fait part de la mort de H. Gui- 
chard, de Couzance, membre correspondant, qui 
a envoyé divers travaux à la Société. 

— Le 1 0 août 1 870 , la Société n’étant pas en 
nombre pour tenir séance, s’est bornée à l’enre- 
gistrement des ouvrages suivants : 

Opinion de la province sur la question des Arènes 
gallo-romaines de Paris . 

Compte-rendu de la Société française de numisma- 
tique et d' arch éologie. Tome II, 1870. 

L'Institut . Janvier, février, mars et avril 1870. 
Revue savoisienne . Mars à Juillet 1870. 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan . 
2 mc semestre 1809. 

La Bourgogne ( revue provinciale ). Albert Albrier. 
— Mars, avril, mai cl juin 1870. 

Bulletin de la Société danoise . — Châteaudun; avril, 
mai, juin et juillet 1870. 

Mémoires de la Société d'émulation de Montbéliard . 
1805- l8o7. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie . 
1809, No 4; 1870, N« 1. 

Mémoires de l'Académie impériale des sciences , belles - 
lettres et arts de Lyon ( classe des lettres ). Tomes III à 
XIII. 

Mémoires de la Société d'archéologie de la Lorraine . 
2 me série, volumes VIII, IX, X et XI. 



Digitized by LjOoq le 




Lxvn 

Bulletin de la Société académique du Var. — Toulon. 
2“ e série, tome III. 

Bulletin de la Société d’histoire naturelle de Colmar. 
Dixième année, 1869. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et na- 
turelles de l’Yonne. 1869, 23 e volume, 3° et 4 e trimestres. 

Mémoires de la Société impériale des antiquaires de 
France. Tome XXXII ; 4 mo série, tome I. 

Bulletin. 3 e et 4 e trimestres 1869. 

Revue des Sociétés savantes. 5 me série ; janvier et fé- 
vrier 1870. 

Recueil des notices et mémoires de la Société archéo- 
logique de la province de Constantine. 1869, tome XIII. 

Mémoires de la Société impériale d’agriculture , de 
sciences et d’arts de Douai. 2 mo série, tome IX, 1 866— 
1867. 

Mémoires de la Société littéraire de Lyon. 1869. 

Recueil des publications de la Société hdvraise d’études 
diverses. 35° année , 1 868. 

Bulletin de la Société archéologique du Limousin. — 
Limoges. Tome XIX, 1869, et suite du Nobiliaire. 

Mémoires de la Société académique de l'Oise. — Beau- 
vais. Tome VII, 2“° partie. 

Annuaire de la Société philolechnique de Paris. 1869. 

Découvertes archéologiques dans l'arrondissement de 
Beaune en 18(i9. — Hommage de M. Charles Aubcrlin. 

Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais. 
N°* 40 à 63. — 1862-1868. 

Notes sur l’étymologie du mol corraterie, par Jules 
Vuy. 

Millheilungen der Kaiserlich- Koniglichcn geogra- 
phischen gesellschafl. Wien, 1869. 

Mémoires de la Société des sciences et arts de Vilry- 
le-Français. Volume III; 1868-1869. 
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«s- H u’y eut pas d’autre réunion ,ep 1870. 
Vers le milieu de l’année 4871 , lorsque , «près 
deux guerres terminées , le calme renaissait, 
plusieurs membres de la Société ayant manifesté 
le désir de voir compléter ks bureau , JH. BoUero, 
président, et M. Meurianoe, trésorier, ayant donné 
leur démission , la Société fut convoquée pour le 
27 juillet, dans le but d’élire leurs remplaçants. 

— Bien que le procès-verbal de cette séance fût 
mieux placé en tête du XIII e volume, nous croyons 
devoir l’insérer ici , à raison des décisions qui 
furent prises dans celte réunion. 



Séance do *T JnHfcet M7|l 
( P9u$mâm& 4e *BLi!f«r*RD , mce-prêtùknt ) 

Le Président regrette l’absence de M. Bottero , 
président démissionnaire, qui aurait pu donner 
quelques renseignements sur la situation de la 
Société au moment où il en a quitté la direction, 
sur l'impression du Xit* volume , sous presse 
depuis longtemps, et sur les causes du retard de 
sa publication. 

À défaut de ces renseignements, le Président 
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fait observer que le dernier volume ayant paru 
sous la date de 1867, il n’y aura pas de volume 
pour les années 1868 et 1869. Il propose de faire 
paraître le prochain volume sous la date de 1870, 
bien qu’il ne puisse être publié qu’en 1871 ; et, 
comme il sera le seul volume distribué aux so- 
ciétaires pendant les trois années 1868, 1869 et 
1 870, le Président émet l’avis de fixer la cotisation, 
pour ces trois années, non pas à 30 francs, soit à 
raison de 10 francs par an, comme par le passé, 
mais à 1 5 francs, qui seront exigés au moment de 
la remise du volume XII®. Cette détermination se 
concilierait à la fois avec la fixation à 10 francs 
de la cotisation pour 1 868 , votée dans la séance 
du 7 août 1868, et avec le réglement de la Société 
qui ne subordonne point la cotisation annuelle 
à la publication du volume. 

— Sur l’observation de M. Marchand, qu’il serait 
convenable, avant de prendre aucune décision, 
de voter sur les demandes d’admission présentées, 
on ouvre le scrutin, et les résultats successifs en 
sont l’admission, comme membres effectifs de la 
Société , de MM. Carret Jules , médecin ; Burdin 
Charles, pépiniériste ; Paquet Laurent, homme de 
lettres; Ménard Paul, imprimeur, et Chaliier Ho- 
noré, négociant. 

Les propositions précitées sont ensuite adoptées, 
et il est en même temps convenu que mention de 

E 
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ces décisions sera inscrite sur chaque reçu délivré 
aux sociétaires. 

— On reçoit les démissions deM. le docteur Des- 
pine, médecin à Aix-les-Bains, membre effectif, 
et de M. Danjou , président du tribunal de Beau- 
vais, membre honoraire de la Société. 

— Avant de procéder aux élections complémen- 
taires du bureau, M. Rabut prie le Président de 
présenter le compte-rendu moral et financier de 
la Société. Lors même que cet exposé n’ait lieu 
ordinairement que dans la dernière séance de 
l’année, le Président le fait connaître de suite, et 
informe la Société que , par suite de nouvelles 
admissions et démissions, le nombre des membres 
effectifs est de 66, et celui des membres honoraires 
de 31. 

Quant au compte-rendu financier , qui n’a pas 
été donné complètement par l’ancien trésorier, 
avant son départ de Chambéry , le Président dé- 
clare qu’après en avoir examiné tous les éléments 
fournis par les papiers laissés par M. Meurianne, 
par ceux retrouvés dans les archives de la Société 
et à la Caisse commerciale, il peut affirmer qu’à ce 
jour (17 juillet 1871), il reste à l’actif de la Société 
la somme de 1 99 fr. 45 cent., dont 1 50 fr. 70 cent, 
sont déposés à la Caisse commerciale à notre 
compte courant, et 48 fr. 75 cent, sont à la dis- 
position du futur trésorier.’ 
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En outré, les ressources prévues pour l’exercice 
courant se composent : 

1 ° Des cotisations pour les trois années 1868, 

1869 et 1870; 

2° De quelques cotisations de l’année 1867, 
dont la perception a souffert des difficultés, et 
dont une partie au moins rentrera probablement; 

3° De divers droits d’entrée depuis le 1 er janvier 
1868 à ce jour; 

4° De la subvention de 300 fr. votée par le 
Conseil municipal de la ville de Chambéry , pour 
l’année 1871 . 

Nos dettes se composent du loyer de notre local, 
du 1 er juillet au 31 décembre 1871, payable par 
avance, soit de 1 25 fr. , et d’un solde de répara- 
tions à la bibliothèque. 

— On procède ensuite à l’élection du.président 
et du trésorier. M, Dufour est élu président; 
M. Perrot, trésorier. 

— Ouvrages reçus depuis le 10 août 1870 : 

Revue savoisienne. N°» parus depuis le mois d’août 

1870 au mois de juin 1871, 11 numéros. 

Revue des Sociétés savantes des départements. Quatre 
livraisons, de mai à juillet 1870. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France. 1 er trimestre 1870. 

Recueil des publications de la Société Mvraise d’études 
diverses. 36° année; 1869. 
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Rapport sur les sépultures gallo-romaines du Hâvre . 
1870. 

Bulletin des antiquaires de Picardie. 2 livraisons; 
1870. 

Bulletin de V Académie delphinale . Tome V de la 3 a 
série ; 1869. 

Genève historique et antéologique , par M. Gatiffe. 
Appendice et table. 

Mémoires et documents de la Société d'histoire de la 
Suisse romande. Tome 26; 1870. 
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NOTES POUR SERVIR A i/HISTOIRE 

DM 

SAVOYARDS DE DIVERS ÉTATS 

LES PEINTRES 

ET LES PEINTURES EN SAVOIE 

DU XIII» AU XIX* SIÈCLE 
NOTES RECUEILLIES ET MISES EN ORDRE 

PAR 

AUGUSTE DUFOUR ET FRANÇOIS RADUT 

Présidents honoraires de la Société savoisienne 
«fhistoire et d’archéologie. 
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Pendant le moyen âge et pendant les temps 
modernes, le tiers état était chez nous, comme en 
France, la plus grosse partie de la nation (les 
quatre-vingt-dix centièmes environ), et c’est la 
portion des habitants de la Savoie dont l’histoire 
est la moins connue. Cependant, quel sujet d’étude 
intéressant, vaste, varié dans l’exploration de la 
vie publique et privée de ces bourgeois, magis- 
trats, médecins, professeurs, artistes, ouvriers, 
manouvriers, agriculteurs, tous gens dont la vie 
active était la source des forces vives du pays, tous 
gens qui fournissaient les impôts à l’état , les re- 
devances de toutes sortes aux seigneurs , la dîme 
au clergé 1 Combien l’histoire de la Savoie en tire- 
rait de profit, surtout pour deux de ses branches : 
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l’histoire littéraire et l'histoire économique I L’his- 
toire politique en recevrait elle-même un nouveau 
jour. 

Depuis longtemps nous avons fait ces réflexions, 
et néanmoins, nous aussi, nous avons ajouté comme 
les autres quelques matériaux à ceux que l’on avait 
déjà pour l’histoire des deux ordres privilégiés en 
Savoie. Cela s’explique bien ; la noblesse et le 
clergé avaient des archives où ils gardaient soi- 
gneusement les titres qui assuraient leurs avan- 
tages et qui sont presque tous parvenus jusqu’à 
nous , malgré les accusations de vandalisme si 
souvent répétées contre les auteurs du grand chan- 
gement politique de la fin du siècle dernier. La 
troisième classe n’avait pas ou presque pas de titres 
à conserver. C’est ailleurs qu’il faut aller chercher 
des renseignements sur sa condition. En fouillant 
avec patience , aux archives publiques , dans les 
comptes des trésoriers, des châtelains, des péagers; 
en recueillant avec un soin persévérant les petits 
détails épars de divers côtés dans les monuments, 
dans les livres devenus rares ou peu répandus et 
dans cent autres endroits divers, on peut arriver à 
réunir quelques notes. Nous le faisons depuis 
longtemps et nous continuons pendant nos trop 
rares loisirs. Nous avons résolu de mettre dès à 
présent ces notes à la disposition des travailleurs, 
et nous les donnerons état par état; aujourd’hui les 
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peintres, demain les organistes ou les sculpteurs, 
un jour les imprimeurs et les libraires, une autre 
fois les changeurs ou les bateliers, les apothicaires 
ou les orfèvres ; tous les arts, tous les métiers y pas- 
seront. Ce sera une carrière où l’on pourra puiser 
pour l’histoire artistique , industrielle et commer- 
ciale. Ce sera, en un mot, l’Histoire des classes 
ouvrières , mais des classes ouvrières comprises 
dans le sens le plus large de cette expression ; des 
ouvriers de la pensée comme des manouvriers; 
de ceux qui ont exercé les métiers les plus mo- 
destes comme de ceux qui ont cultivé les beaux- 
arts ; de tous ceux qui ont été la partie active et 
productive de la nation, à l’exclusion de ceux qui 
se contentaient de consommer ou de détruire. Bien 
différents de ceux qui, d’emblée, avec quelques 
documents heureusement trouvés, prétendent faire 
connaître à fond le sujet auquel ces titres se rat- 
tachent et nous en dire le dernier mot , en réu- 
nissant nos efforts et nos milliers de notes, noos 
n’espérons que fournir, modestes pionniers, quel- 
ques matériaux aux gens qui étudient conscien- 
cieusement le passé de la Savoie. 

Probablement après cela pourra-tron voir si celte 
contrée différait des provinces voisines; en quoi elle 
les a précédées ou suivies ; d’où la civilisation lui 
est venue, où elle l’a portée. Car la situation des 
états de la maison de Savoie entre la France , 
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l’Italie et 1’AWeraagne, sitoatioo qui a bien eu par- 
fois ses •désagréments, avait aussi des avantages. 
Si la Savoie était quelquefois envahie par ses voi- 
sins, elle recevait aussi de tous côtés l’influence 
civilisatrice , et c’66l là peut-être une dæ princi- 
pales causes de sa supériorité morale sur d’autres 
provinces françaises ou italiennes. Nous verrons, 
par exemple, pour ne pas sortir de l’objet de ce 
premier recueil de notes, que notre pays avait 
avant la France des peintres à l’huile venus d’Italie 
et avant l’Italie des vitraux peints que des artistes 
Français venaient poser dans ses chapelles. 

Nous commençons par les peintres, parce que 
c’est une de nos séries qui ne sera ni des plus 
courtes ni des plus longues. 

Sous ce titre nous réunirons les renseignements 
que nous avons pu rencontrer sur tous ceux qui 
ont porté ce nom, sur le peintre d’enseigne aussi 
bien que sur le peintre verrier, sur le peintre à 
fresque comme sur le miniaturiste. Nous ne nous 
bornerons pas aux artistes savoyards ; tous les 
artistes étrangers qui ont travaillé pour nos prin- 
ces ou qui ont été leurs familiers, qui sont venus 
orner nos églises ou nos châteaux , trouveront 
place à côté des autres. 

Aux hommes, nous joindrons les choses ; aux 
artistes, les produits, de leur art. N’est-il pas tout 
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naturel de réunir aux notes sur les peintres celles 
que nous avons pu rencontrer sur les peintures de 
tous genres, même lorsque leur auteur ne nous est 
pas connu? Ce rapprochement permettra quelques 
attributions; aussi ferons-nous toujours de même : 
avec les orfèvres, les bijoux ; avec les imprimeurs, 
les livres ; avec les bourreaux, les instruments de 
supplice; avec les médecins, les remèdes. La pos- 
sibilité de réunir sur les temps les plus rapprochés 
de nous des détails qui pourraient se perdre, nous 
ont déterminé à pousser ces notes jusqu’à la fin 
du dix-huitième siècle. 

L’ordre adopté est l’ordre chronologique, et une 
table alphabétique des individus et des choses ren- 
verra aux divers articles qui les regardent. Cette 
disposition a semblé la meilleure pour pouvoir 
faciliter les recherches. 
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LES PEINTRES 



ET LES PEINTURES EN SAVOIE 

DU XIII e ÀU XIX e SIÈCLE 

TREIZIÉME ET QUATORZIÈME SIÈCLES 



1292 

Péronet (d.e Seyssel) 

Item libravit Peroneto pictori de Saysello pro mûris 
dicte domus inducendis interius et exterius et ipsis 
mûris dealbandis preterquam a parte Leysie 

(Archives de la chambre des comptes. Compte de Pierre Mourier, chapelain 
du Bourget, p. 8) (1). 

Ces notes commencent par un modeste peintre 
en bâtiment, qui a été chargé de recrépir et de 
blanchir les murs d’un corps de logis que l’on ve- 
nait d’ajouter aux constructions du château du 
Bourget, comme nous l’apprend le compte du cha- 
pelain Pierre Mourier, receveur de la châtellenie. 



(1) Le P suivi d’un N° indique la peau ou le parchemin du 
rouleau où est écrit le compte. 
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1297—1300 

Jean Lombard 



Item libravit magistro Johanni Lombardo pictori cui 
dominus eas debebat per licteram debiti datam apud 
Ripperiam die veneris ante festum beati Michaelis an- 
no nonagesimo septimo xlix lib. ij s. vien. 

( Ibid., Compte du trésorier général P. de Saleneuve, rouleau I, p. 3). 



1300—1308 

Jean d.e Seyssel 

In pictura sexaginta sex duodenarum listellorum per 
manum Johannetti de Seyssello pictoris et dentur pro 

qualibet duodena quinque solidi xiij lib. iiij sol. 

vien. blanch. 

( Ibid., Compte de Rodolphe Baralis, châtelain de Chambéri, p. 4). 

Item Johanni de Sayssello pictori pro pincturis ibi- 
dem (in Castro Camberiaci) faciendis. 

(Compte des trésoriers Martin de Chàtillon, Humbert et Antoine de Cler- 
mont, rouleau ?, p. 6). 

Encore un peintre en bâtiment qui était au ser- 
vice du comte Amédée Y. Ce prince faisait alors 
reconstruire et repeindre le château de Chambéri, 
comme nous l’apprend l’auteur des Origini e pro- 
gressa delle instiluzioni délia monarchia di Savoia (2 œ * 
partie, page 94), où une erreur typographique met 
le châtelain R. Barralis au rang des peintres du 
château. 



1301 

Jean 

Idem libravit (1301) Johanni pictori de septem. lib. 
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decem sol. sex den. vien. que sibi debebantur pro 
quindecim verreriis faciendis in piello (1) prope Bur- 
getum 

vil libras vu s. vi d. viennenses quos soluit magistro 
Johanni pictori pro verreriis factis apud Burgetum in 
piello et pro ferratura earumdem verreriarum. 

(Compte de Jean Mourier, receveur du Bourget, p. 4 ). 

Il se pourrait bien que ce maître Jean fût le même 
que le Jean de Seyssel qui figure dans les notes 
précédentes, quoiqu’ici sa patrie ne soit pas indi- 
quée. Il aurait alors cumulé, comme cela arrive 
encore aujourd’hui, les métiers de peintre en bâ- 
timent et de verrier. Les verrières du château du 
Bourget étaient-elles en verres blancs ou en verres 
de couleurs? Portaient-elles des peintures, des 
armes ou des ornements? On l’ignore, et on ne 
l’apprend pas davantage par le compte de P. Po- 
gliac, receveur de Chanaz, qui porte en dépense, 
en 1 334 , une somme pour achat de deux quintaux 
et quart de verres achetés à Lyon pour les verrières 
du même château (2). Ou reste, même les verres 
blancs étaient à cette époque chose remarquable 
et rare ailleurs que dans les églises. La première 

(1) Piello , chambre qui était derrière la cheminée et qui était 
chauffée par ce voisinage. De là vient probablement le mot dç 
poêle ou poile , donné à une sorte de fourneau avec lequel on 
échauffe les chambres, et aux chambres ainsi chauffées elles- 
mêmes. 

(2) Voir les Mémoires de la Société, t. V, p. liv. 
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fois qu’il en est question pour le château de Cham- 
béri, c’est lors du passage de l'empereur Char- 
les IV, en 4365. (Y. compte de Pierre Gerbais). 

Nous aurons une série pour les verriers , et 
désormais nous ne parlerons ici que des verrières 
peintes. 

1303 

Tableaux des trois morts 
et des trois vifs 

Le comte Amédée Y achète à Londres deux ta- 
bleaux des trois morts et des trois vifs. (Compte 
de Bernard di Mercalo (4). 

1308—1313 

Verrières de St-Trivier 

Le châtelain de St-Trivier fait placer des ver- 
rières aux fenêtres de la chapelle du château (ar- 
chives de la Côte-d’Or, Compte» des châtelains de la 
Bresse). 

En général les verrières des chapelles étaient 
en verres de couleurs avec ornements, armoiries 
ou personnages. 



1308—1314 

Péronet (de Clermont) 

In septuaginta ducxjenis listellorum depingendis po- 

(1) Cibrario, Délia economia politica del medio evo. Turin, 
1854, page 484. 
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sitis in poypia castri Camberiaci et implicatis ibidem 
Peroneto de Claromonte pictori cv. s. Eidem pietori 
pro marbrandis trabibus omnium trauamentorum 
poypie castri l. s. 

( Compta d’Antoine de Clermont, très, gén., roui. S, p. il ). 

Librauit Peroneto pictori pro pingendis trabibus 

et litellis domus super portam castri Camberiaci, vt 
per licteram ipsius Peroneti... nu. lib. x. s. 

Librauit Georgio pictori domini residentis et pic- 

tantis apud Chamberiacum per licteram ipsius de re- 
cepta quam reddit... l. s. < ibid., P . ii). 

1314—1315 

Georges (d.e Florence) 

libravit in expensis Georgii pictoris domini capientis 
per diem duos solidos et unius alterius pictoris domini 
capientis per diem duos solidos sex denarios a vicesima 
quarta die mensis februarii anno ccc xim° (1) inclusis 
expensis factis per ipsum in dealbandis parietibus ca- 
mere iuxta magnam salam altam ovis emptis et colo- 
ribus ad depingendum ut in particulis (2) per confes- 
sionem dicti Georgii presentis. xxi lib. xvm s. x. d. 

Vienn. (Compte d’Antoine de Clermont, très, gén., 1814-1316, roui. 4). 

La grande salle dont il s’agit ici est celle du châ- 
teau de Chambéri. Voilà la plus ancienne mention 
que nous ayons rencontrée d’un peintre des comtes 
de Savoie. La cour de ces princes, où s’introduisait 



(1) 314 pour 1314. Cette manière abrégée d’indiquer l’année 
se rencontre quelquefois. 

(2) P articula , parcelle, note détaillée. 
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le taie, eut dès lors des peintres, et noos terrons 
souvent de ces peintres de cour qui étaient des 
familiers du prince, et dont nous donnerons une 
liste plus loin quand nous serons arrivés au der- 
nier. 

Ce passage du compte d’Antoine de Clermont est 
aussi la première mention que noas ayons trouvée 
du peintre Georges de Florence, alias Georges 
d’Aqnila, qui a été pendant 34 ans au service de 
nos princes, depuis 1344 jusqu’en 4348 (4), 
année où il mourut de la peste (2). 

Georges d’Aquila, qui est aussi appelé Georges 
de Florence, Georges de l'Aigle, Georges dell’Aquila, 
Georges Delaigly, était contemporain et concitoyen 
de Giotto. Il passe même pour avoir été son 
élève (3). Appelé par Amédée Y, en 1314, pour 
décorer le château de Chambéri, il passa par Turin, 
et on croit qu’il y peignit alors la sainte Vierge de 
la Consolation (4). Georges passe pour avoir peint 
à l’huile (8) ; les comptes des trésoriers généraux 
nous le montrent se servant d’œufs pour les pein- 
tures du ehàtean de Chambéri et pour d’antres pein- 
tures, mais jamais il n’y est fait mention d’huile. 

(1) Grillet dit par erreur 1318, tome I, page 321. 

(2) Cibrario, Orig. e prog. délie instit. délia mon. di Savoia, 
2“* partie. 

(3) ‘ Paroletti, Turin et tes curiosités, page 389. 

(4) Ibidem. 

(5) Cibrario, Documenté trumete e sigilli, pâg£ Vf. 



Digitized by LjOoq Le 




17 

C’était l’usage pour les peintures murales (4). Il a 
travaillé aux châteaux de Chambéri et du Bourget, 
dans plusieurs églises de Chambéri et à la cha- 
pelle des princes à Hautecombe, à Evian, etc. 
Son nom reviendra souvent dans les extraits des 
archives qui suivent. Si les œuvres de Georges de 
Florence ont été nombreuses en Savoie, aucune 
n’est parvenue jusqu’à nous; le souvenir n’en 
est pas même conservé par la gravure ou par un 
dessin. Il y a cependant lieu de conjecturer qu’elles 
étaient belles pour l’époque. Il y a aussi tout lieu 
de penser que cet artiste et son compagnon de 
travail, cet autre peintre qui recevait autant que 
lui (2 sols et 6 deniers par jour), et dont nous 
trouverons plus loin le nom, Jean de Grandson , 
ont répandu le goût des beaux-arts en Savoie et 
formé des élèves à Chambéri. 

Georges d’Aquila fut aussi un des familiers du 
comte de Savoie, qui l’employait parfois à quel- 
ques services étrangers à son art ; c’est ainsi que 
nous voyons dans le passage suivant du même 
compte d’Antoine de Clermont pour 1 34 4-4 34 6, 
que le peintre Georges alla à Evian chercher un 
cheval dont on avait besoin pour envoyer des châ- 
taignes au comte, qui était à Paris, et qu’il l’y mena 
lui-même. Nous donnons cet alinéa en entier : 



(1) Voy. Mémoires de la Société, tome II, page 39, et passim dans 
les documents qui suivent. 



2 
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Item librauit in ferratura vnius somerij appor- 
tante castaneas domino de Ghamberiaco apudParisios 
et pro basto ipsius aborrando et in quinque vlnis tele 
et duabus vlnis bancheti emptis pro ipsis castaneis 
inuolopandis... xv. s. v. d. vienn. cursib. Idem libra- 
uit Georgio pictori pro expensis sois roncini et valleti 
suorum euntis apud Aquianum qnesitum somerium qui 
apportauit castaneas vt supra proximo et redeuntis 
apud Chamberiacum et a Cbamberiaco Parisios. vm. s. 

tUrOn. gTOSS. (Ibidem, p. M). 

Idem librauit magistro Georgio pictori domini pro 

stipendie ipsius sexciesviginti duorum dierum quibus 
vacauit in depingendis duabus tabulis altaris domini 
inclusis decem octo solidis pro stipendiis ipsius roncini 
et valleti suorum de Chamberiaco usque apud Aquia- 
num ad dominam comitissam et inclusis sexdecim 
solidis sex denariis pro coloribus et ouis emptis ad 
jdem per licteram dicti Georgii datant die dominico 
ante festum beate Katherine anno ccc° xv de recepta 
quam reddit. xvij lib. xix. s. x. d. vienn. cursib. 

( Ibidem, p. 26). 

1316 ( 1 ) 

Péronet (de Chambéri) 

Item ljbrauit Peroneto pictori de Chamberiaco pro 
stipendiis suis sexaginta trium dierum quibus operatus 

(l) Cette môme année le comte Amédée V fit peindre la chapelle 
et une chambre de son château de Chantilli , près de Paris , par 
Jean Fornerio, de Pignerol, qui peignit en NJfîM \$J& v la cha-l'h < \ 
pelle du château de Yigon, en Piémont, pour le prince d’Achaïe 
(Cibrario, Orig. e prog p. 2), et les loges par Pierre d'Aquin 
(Comptes d'André vet, de Montmélian). Il fit aussi enluminer un 
gradue] par Nicolas Breton. 



Digitized by LjOoq le 




19 

fait pictando in Castro domini raarchiarum et compu- 
tatis quinque diebus pro decem diebus festinis capienti 
per diem duos solidos sex denarios et pro coloribus et 
ovis emplis a Jolfredo apothecario per diclam Iitteram 
domini de mandato supra redditam et per Iitteram 
dicti Peroneti de recepta quam reddit. xn lib. xin. s. 
et vin d. vienn. datam apud sanctum Genisium quarta 
die mensis augusti anno cccxv. (ibidem). 

1317—1319 

Vitoert (d.e Fribourg) 

Librauit Yiberto de Friburgo illuminatori pro illu- 
minando libro in quo transcripta sunt instrumenta et 
littere domini. xlv. s. vienn. curs. (ibidem, roui. n« «). 

1317—1319 

Georges (dLe Florence) 

Librauit Georgio Florentino pictori domini comitis 
pro depingendis parietibus. et celo, capelle noue Do- 
mini apud Chamberiacum vt in particulis computorum 
annexorum presentibus et per duo paria licterarum 
dicti Georgii de recepta quas reddit jnclusis stipendiis 
dicti Georgij coloribus auro et argento et stipendiis 
aüorum operariorum pictorum ad id juuancium iij c ... 
x den. vienn. curs. 

Librauit jn stipendiis dicti magistri Georgii etplurium 
aliorum pictorum cum ipso, coloribus emptis ad de- 
pingendum logiam ante capellam domini apud Burge- 
tum vt in particulis dicti computi annexis presentibus 
et per easdem licteras dicti magistri de recepta quas 
jam reddidit xlv lib. ij. s. mj d. vienn. cursib. 

(Ibidem, roui. 6, p. il ). 
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Pro depingenda logia subtus capellam domini per 

manum Georgij de Florentia pictoris complété et pro 
complendis picturis factis in logia ante capellam do- 
mini apud Burgetum vitra id de quo computauit in 
computo precedenti per computum factum per dictum 
Georgium kc. et per licteram domini &c. et aliam dicti 
Georgij de recepta quas reddit videlicet pro logia bur- 
geti. xxix lib. xvnj. s. nu d. vienn. cursib. id. Cham- 
beriaci xliqj lib. xv. s. nu d. vienn. cursib. 

(Ibidem, roui. 7, p. 4). 

On voit par les articles des comptes précédents 
que Georges de Florence employait avec lui dans 
ses travaux au château du Bourget et à la chapelle 
des comtes à Chambéri plusieurs autres peintres 
( plurium aliorum piciorum ) , parmi lesquels se trou- 
vaient ses élèves, entre autres sans doute ce Jean 
de Grandson, qui l’aida plus tard à peindre la cha- 
pelle des princes à Hautecombe (1). Nous verrons 
encore dans d’autres titres la mention de ses colla- 
borateurs. 

En 1 324 il ornait de peintures la chambre du 
comte Edouard au château de Chambéri (2), et une 
charte du comte Aimon de 4 335, que nous allons 
reproduire, nous apprend qu’Edouard l’en récom- 
pensa par une donation en 1 32.7 , et qu’il l’avait 
fait lui-même en 1326. 



(1) Jacquemoud, Description de l'abbaye d J Hautecombe, p. 106. 

(2) Cibrario, Orig . e progr., etc., 9* partie, à la date de 1824. 
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G-u.illa.time (cL’Aillon) 
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En 1 323 , Amédée V faisait enluminer un livre 
des Oraisons de saint Augustin qu’il avait acheté 
à Avignon, et un livre des Décrétales, pour lequel 
il fit marché avec Guillaume d’Aillon à raison de 
3 gros tournois; le livre de saint Augustin lui avait 
coûté 10 deniers gros tournois, et l’enluminure 
dudit volume 20 deniers viennois (1). 

1324—1334 

Luste 

Le châtelain de St-Uartin (2) fait la dépense d’é- 
chafauds pour les peintres de la chapelle du châ- 
teau; il paye 5 sols à Luste, peintre, pour ouvrage 
fait au château. D’autres peintres travaillent à la 
loge de la chapelle (loge qui était destinée au comte 
et qui était en bois) et à la porte du château, où ils 
peignirent probablement les armoiries (compte du 
châtelain Didier de Ciers). Parmi ces peintres fi- 
gurait Georges de Florence , comme on le verra 
dans le document qui suit. 



(1) Cibrario, Dell'economia politica , page 487, édit, de 1854. 

(2) U s'agit ici de Saint-Martin-le-Châtel en Bresse, où séjourna 
le comte Aimon. 
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1326—1341 

Georges (de Florence) 

Nos Aimo et cum inclite recordationis dominus et 
frater noster carissimus dominas Edaardus cornes Sa- 
baudie quondam consideratis gratis et acceptabilibas 
seruitiis eidem olim impensis per Georgium de Aqaila 
florentinum pictorem eidem Georgio donasset et con- 
cessisset in feudum ligiam quindecim libratas terre ad 
vienn. lugd. annui et perpetui redditus annis singnlis 
percipiendis et leuandis per ipsum Georgium et eius 
heredes jn loco et terra vbi assignaretur eidem vt constat 
per licteram dicti domini et fratris nostri datam Cham- 
beriaci, die xvij mensis januarij anno a natiuitate do- 
mini millesimo ccc° xxvij. Item cum nos simililer an- 
tequam cornes essemus propter seruitia et mérita dicti 
Georgij. Eidem Georgio pura et mera donatione dona- 
uissemus decem libras vien. lugd. de annua pensione 
quamdiu viueret jn humanis et eos sibi assetauissemus 
et eidem dari mandauissemus de et super exitibus pe- 
dagii nostri Rupis Scise vt constat per nostram licteram 
sibi datam apud Pontem Vele die veneris viij* die mensis 
februarij anno domini m° ccc® xxvj®. Item cum predictus 
dominus et frater noster eidem Georgio teneretur jn 
debitis jnfrascriptis. Et primo jn quinquaginta quatuor 
libris decem nouem solidis quatuor denariis rien. lugd. 
pro remanentia plurium debitorum vt constat per lit- 
teram datam apud Chamberiacum die xxj mensis maij 
anno m° ccc® xxiij®. Item jn tribus solidis gross. turon. 
per eum pro dicto domino et fratre nostro solutis Bol- 
leto vallelo Boni Amici Johannis florentani. mercatoris 
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apud Auinionem commoranti vt constat per litteram 
datam apud Chamberiacum die sabbati ix a mensis 
aprilis anno domini millesimo ccc°xxvnj°. Item jn viginti 
solidis gros, turon. ex causa cujusdam roncini empti 
ab ipso et dati scutifero domini Petro de Virisoto. vt 
constat per litteram datam apud Gentiliacum (1) die mar- 
tis jn vigilia Pétri et Pauli apostolorum anno domini m° 
ccc° xxviu®. Item jn quinquaginta duobus solidis tribus 
denariis gross. turon. pro remanencia sui computi facti 
de operibus altaris sancti Eustachii positi in ecclesia 
fratrum minorum Chamberiaci vt constat per licteram 
datam die xv* mensis decembris anno dominj mill® 
ccc° xxvnj°. Item in decem solidis tribus denariis cum 
obolo gross. turon. pro coloribus et picturis et factura 
ynmaginis sancti Cristofori facti per ipsum jn capella 
castri nostri Burgeti et jn salario operariorum ibidem 
ad hoc operantium vt constat per litteram datam apud 
Burgetum die x a octobris anno dominj millesimo ccc° 
xxix° nosque similiter teneremur eidem Georgio jn 
tresdecim solidis cum obolo gross. turon. de rema- 
nencia cum eo facta super quodam debito triginta trium 
solidorum octo denariorum cum obolo luron, grossorum 
jn quo tenebamur eidem vt constat per litteram nos- 
tram datam apud Sanctum Martinum die prima aprilis 
anno dominj m® ccc® xxvj®. 

Item cum dictus Georgius a nobis peteret quadraginta 
solidos septem denarios cum obolo gross. turon. quos 
dicebat nos sibi debere pro remanentia computi per 
eum facti de expensis picturarum capelle sacristie et 

(1) Gentilli, château près de Paris, qui appartenait au comte 
de Savoie. 
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logie castri nostri sancli Martini et sex libras gros, toron, 
pro arreragiis supradictarum quindecim libratarum 
terre eidem donatarum vt supra per dictum dominum 
et fratrem nostrum sibi debitis et non solutis pro octo 
annis proxime jam elapsis et octo solidos cum dimidio 
gross. turon. quos dicebat nos sibi debere pro locagio 
cuiusdam domus per eum conducte duobus annis de 
nostri mandato. Nobisque humiliter supplicauerit dictus 
Georgius vt eidem vellemus soluere et satisfacere de 
predictis. hinc est quod nos visis jnspeclis et conside- 
ratis dictis licteris et bono seruitio per ipsum Georgium 
nobis et nostris predecessoribus continue facto, volentes 
de predictis eidem satisfacere bona fide. de volontate 
et consensu eiusdem ac pro solutione et satisfactione 
omnium predictorum, et vt de cetero non possit aliquid 
a nobis vel nostris successoribus petere pro predictis. 
pro nobis et nostris successoribus damus. assignamus 
et concedimus eidem Georgio presenti et recipientitri- 
ginta solidos gros, turon. annui et perpetui redditus 
leuandos et percipiendos perpetuo singulis annis per 
ipsum Georgium et heredes legitimos ab eo légitimé 
procreatos et descendentes de et super exitibus gabelle 
noslre de Cou. donec eidem vel dictis eius heredibus per 
nos vel successores nostros data et assignata fuerit terra 
valoris. dictorum triginta solidorum gross. annui et 
perpetui redditus. In quo casu cesset perceptio dictorum 
triginta solidorum super exitibus dicte gabelle et eos 
percipi ac super terra que sibi vel dictis eius heredibus 
fuerit assignata. Quos triginta solidos annui et perpetui 
redditus eidem Georgio damus et concedimus jn feudum 
ligium pro se et dictis eius heredibus légitimé descen- 
dentibus ab eodem tali modo et non aliter, et de ipso 
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feudo eum realiter jnuestimus. tali modo quod si con- 
tingat eum sine huiusmodi heredibus ab eo légitimé 
procreatis decedere diclum feudum ad nos et succes- 
sores nostros conlinuo revertalur et a perceptione dic- 
torum triginta solidorum alij si qui fuerint heredes dicti 
Georgij sint exclusi quia sic pactum egimus. cum eodem 
pro quibus triginta solidis gross. turon. jdem Georgius 
fidelitatem et homagium nobis fecit. nobisque promisit 
et jurauit fidelitatem et omnia et singula que jn forma 
fidelitatis noua et veteri continentur. Quam fidelitatem 
et bomagium ipse nostris heredibus et eius heredes 
legitimi supradicti. nobis et nostris successoribus pro 
dicto feudo facere teneantur. mandantes tenore presen- 
cium receptori dicte nostre gabelle, qui nunc est et pro 
tempore fuerit. quatenus dictos triginta solidos gros, 
turon. de exitibus dicte nostre gabelle eidem Gorgio vel 
eius mandato et dictis eius heredibus annis singulis 
plenarie det et soluat jn festo beati Michaelis perpetuo 
nullo alio nostro expectato mandato. donec dicto Georgio 
vel dictis eius heredibus alibi jn terra dicti triginta solidi 
per nos vel successores nostros ut supra fuerint assi- 
gnati et recipiat litteram de recepta. et nos ipsos dicto 
receptori volumus et mandamus annis singulis jn suo 
computo allocari. promictens insuper dicto Georgio 
sub hypotheca bonorum nostrorum predicta omnia 
rata et firma habere et tenere et nonquam contrafacere 
vel venire. dictumque feudum et assignationem ipsius 
factam vel faciendam dicto Georgio dictisque eius he- 
redibus perpetuo manutenere bona fide. et ipsum et 
ipsos jn perceptione et vsu dicti feudi facere potiores 
nec quando aliud facere vel ordinare per quod non 
percipient dictos triginta solidos super exitibus dicte 
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nostre gabelle vel in terra per nos vel successores nos- 
tros vt super assignanda eisdem. pro quibus omnibus 
et singulis supradiclis. dictus Georgius nobis reddidit 
litteras supradictas. et de contentis in eis. et aliis om- 
nibus que supra petebat a nobis. nos et successores 
nostros soluit tôt laliter et quictauit. jn quorum robur 
et testimonium sigillum nostrum duximus presentibus 
nostris licteris apponendum. Datum et actum Cambe- 
riaci die xuu a mensis maii anno domini millesimo ccc° 
xxxv® et predicta fecimus contemplatione eius quod 
dictus Georgius fuit et est et sit de cetero in futuris 
pictor et operarius noster de arte sua pictatoria. dât. 
ut supra. 

Librauit(l)magistroGeorgio Delaygli pictori do- 

minj quos dominus eidem magistro Georgio assignauil, 
percipiendos annuatim de et super exitibus gabelle do- 
minj de Cou. jnclusis viginti solidis gross. turon. annua- 
libus. sibi datis de nouo augmento per dominum sub 
eondicionibus. forma, et assignatione contentis in lic- 
teris aliis domini de donatione triginta solidorum gros, 
turon. eidem magistro Georgio facta, et eius heredibus 
legitimis ab eo naturaliter et légitimé descendentibus. 
quarum licterarum ténor jnseritur jn dorso presentis 
computi percipiendos vt supra quousque dominus eidem 
magistro Georgio assignauerit quinquaginta libras annui 
redditus, quas dominus eidem donauit pro feudo quod 
accepit a domino, et pro homagio per ipsum facto do- 
mino vt jn dictis licteris continetur. et soluit sibi pro 
termino festi beati Michaelis anno millesimo ccc° xl 

(1) Cet alinéa est l’article du compte au dos duquel est ténorisée 
la charte qui précède. 
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primo, per licteram dominj de mandato datam apud 
Sanctum Genisium die xxvj a mensis junij anno mille- 
simo ccc° xl primo et per licteram ipsius magistri 
Georgii de recepta quam reddit. l. s. gross. turon. 

Nos Aimo Cornes Sabaudie dux Chablaysii et Auguste 
et jn Italia marquio. Notum facimus vniuersis présentes 
licteras juspecturis quod nos grata et accepta seruitia 
nobis per dilectum familiarem et pictorem nostrum ma- 
gistrum Georgium de Aquila florentinum impensa. qui 
capellam nostram Alte Combe pinxit solempniter acten- 
dentes premia pro meritis sibi reddere cupientes. vt ad 
nostra servitia magis jmposterum animetur. et exemplo 
simili ceteri a nobis fideliter jnducantur. visa conside- 
rata et attenta donatione et jn feudum concessione. 
alias dicto magistro Georgio per nos facta, de triginta 
solidis grossorum turonensium que et prout jn nostris 
hic agnexis licteris continetur donationem jpsam et con- 
cessionem jn feudum eidem magistro Georgio pro nobis 
et successoribus nostris de nouo. augemus facimus et 
ampleamus de viginti solidis grossorum turonensium 
eorumdem jla quod quinquaginta solidos gros, turon. 
boni argenti. ipse magisler Georgius et eius heredes 
legitimi. et ab eo naturaliter et légitimé descendentes 
singulis annis percipiant et habeant cum effectu sub 
conditionibus. forma et assignatione conlentis jn nostris 
litteris ante dictis et prout ordinamus concessionem et 
assignationem fecimus de triginta solidis suprascriplis. 
Mandantes tenore presentium receptori nostre gabelle 
de Cou presenti et qui pro tempore fuerit quatenus dic- 
tos quinquaginta solidos eidem magistro Georgio et 
dictis eius heredibus ex nunc singulis annis nostro no- 
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mine det et soluat secundum ordinacionem jn dictis 
licteris de predictis triginta solidis per nos factam. Re- 
cipiendo super hoc. de singulis solutionibus licteram 
de recepla et faciendo de presenti nouam donationem 
jn suo primo computo ad memoriam perpetuam men- 
tionem. Et nos singulas solutiones quas vt supra faciet 
jn suis singulis computis precipimus allocari. Nolentes 
quod a nobis mandatum aliud super hoc expectetur. 
In cuius rei testimonium magnum sigjllum nostrum 
prius jn dictis nostris litteris appositum et per nos vna- 
cum pro ipsis et prescrtim nostris litteris agnossandum. 
de nouo jussimus ad conflrmationem ambarum licte— 
rarum solempniter apponendum. Datum et actum apud 
sanctum Genisium per manum Thome Poncie clerici 
nostri die xxvj 3 mensis iunij anno domini m° ccc° xl® 
primo. Per dominum... 

( Compte de Constantin de Jaillono, châtelain de Chambjri, 13414342, 
roui. n° 21). 

Ce compte de Constantin de Jaillon, en ténori- 
risant les deux chartes du comte Aimon , nous a 
conservé de nombreux renseignements sur Georges 
de Florence. On voit dans la première que le 
comte Edouard lui avait déjà fait un don important 
en \ 327 pour récompenser ses services ; qu’avant 
de succéder à son frère aîné, Aimon lui avait 
déjà fait une pension en 1 326 ; enfin que , pour 
satisfaire à tout cela et pour prix de nouveaux 
travaux dont l’énumération est fort précieuse , il 
lui assigne, lorsqu’il est au pouvoir, une pension 
annuelle et perpétuelle et à titre de fief, pour lui 
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et ses descendants légitimes, de 30 sols gros 
tournois sur les revenus de la gabelle de Couz, et 
cela jusqu’au moment où on lui aura donné et 
assigné une terre du revenu annuel de 30 sols 
gros tournois ; tout est amplement exprimé dans la 
charte, qui est du 1 4 mai 1 335. La seconde charte, 
du 26 juin 1 344 , porte à 50 sols cette inféodation 
en faveur de Georges de Florence, à cause des 
nouveaux travaux faits depuis 4 335. 

Ces chartes nous font aussi connaître les œuvres 
du peintre de la cour de Savoie, et nous apprenons 
que notre artiste a travaillé à l’autel de S. Eustache 
dans l’église des frères mineurs de Chambéri , en 
4 328 ; que l’année suivante il peignait un saint 
Christophe dans la chapelle du château du Bourget; 
qu’il a aussi orné de peintures la chapelle, la sa- 
cristie et la loge du château de Saint-Martin (4) ; 
qu’après l’année 4335, il peignit la chapelle d’Hau- 
tecombe ; enfin que le prince attendait de lui de 
nouveaux services rendus avec ardeur. 

1333—1349 

Hugues Frenerii , Tlxierri 
et maître Jacques 

Ultra nouem solidos grossorum turonen- 

sium quos idem tiuillelmus tradidit Hugonino Frenerii 
pictori et très florenos aliunde pro complendis picturis 

(1) Voyez ci-devant, page 21. 
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camere domini de Chamberiaco per dictam litteram 
domini die xxi mensis februarii anno cccxxxiiij. 

Librauit dicto Beti lathomo. Pro factura unius char- 
forij in caméra domini de Chamberiaco. Et magistro 
Jacobo pictori pro eadem caméra pingenda de qnibus 
quilibet ipsorum habuit duodecim solidos grossorum 
turonensium per licteram domini de testimonio et 
mandato allocandi datam Chamberiaci die xv mensis 
iunij anno cccxxxnj quam reddit. xxrv s. g. tur. 

( Compte de Guillaume Bon, trésorier ducal, roui. n° 9 ). 

Librauit Hugonino Frenerii et terrico pictoribus ha- 
bitatoribus Chamberiaci quibus dominus ipsos dare 
conuenerat et conuentione secum facta pro pingendis 
logia noua de Burgeto que est iuxta cappellam, et ca- 
méra domicellarum, et jayniam (sic) deroserio in tachia 
pro tanto per litteram domini de testimonio et mandato 
datam Burgeti die sexta maii anno cccxxxv quam reddit 
cum lictera dictorum pictorum de recepta. xlv s. gros, 
tur. 

Librauit Hugonino Frenerii et terrico pictoribus pro 
depingenda logia parua domini ante cappelam de Bur- 
geto per licteram domini datam Chamberiaci die prima 
mensis octobris anno cccxxxv. < ibidem, roui. n»u). 

Librauit Hugonino Frenerii de Chamberiaco pictori 
recipienti nomine suo et nomine terrici pictoris pro 
ouragiis picture logie noue domini de Burgeto faciendis 
per licteram domini datam Burgeti die xv mensis de- 
cembris anno ccc°xxxv°. < ibidem, roui, n» 12 >. 

Librauit Hugonino Frenerii pictori de Chamberiaco 
pro picturis per ipsum faclis in dicta aula ( magna aula 
castri domini de Burgeto que a casu fortuito combusta 
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fait die festi beati Yincentii anno cccxlvij) et in littellis, 
frez, abêtis et quibusdam aliis ut per litteram dicti 
Hugonini de recepta datam Chamberiaci die prima 
mensis martii anno cccxlviij. nu lib. rx s. v. den. g. tur. 

( Ibidem, roui. 14 ). 

Comme Georges de Florence, le peintre Hugonin 
Frenier ou Frenerii a longtemps travaillé pour les 
comtes de Savoie , depuis 1333 jusqu’en 1348 au 
moins, d’après les extraits du compte de Guillaume 
Bon qui précèdent; il a aussi été aidé par plusieurs 
collègues. Uaitre Jacques avait concouru avec lui 
à orner la chambre seigneuriale du château de 
Chambéri, et il y avait aussi peint le chauffoir 
construit par le maçon Beti. En 1335, Thierri 
. (Terriens), le peintre, était allé travailler avec lui 
à la nouvelle loge ou tribune adjacente à la cha- 
pelle du château du Bourget, la chambre des da- 
moiselles, et peut-être à une autre partie du châ- 
teau. C’est sans doute encore un de ses aides et 
collègues ce vieux peintre Rodolphe de Fribourg, 
à qui l’on voit plus bas que le comte de Genève a 
fait payer une pension de 5 florins , ainsi que cet 
autre peintre, maître Roydi, qui reçoit du comte 
une somme annuelle de 1 0 sols gros tournois pen- 
dant son séjour à Chambéri. 

En 1 348, Frenier eut à peindre toute la grande 
salle du château du Bourget qui avait été incendiée 
l’année précédente. 



Digitized by 




32 



1342 

Jean Grandson 

Jean Grandson , dont nous avons déjà parlé à 
l'article consacré à Georges de Florence, avait 
travaillé avec ce dernier à la chapelle des princes, 
à Hautecombe, dont ils ont peint la voûte et qui 
fut terminée en 1342. Jean Grandson alla peindre 
cette année-là (1 342) la chambre du comte dans 
le château de Chillon (1). 

1346 

Roydi 

Librauit magistro Roydi pictori cui dominus donauit 
decem solidos grossos turonenses per annum quamdiù 
moraretur in villa Chamberiaci. Ut per litteram domini 
de testimonio donacionis et mandati sic soluendi datam 
Chamberiaci die penaltima iulii anno cccxlvj. 

'( Compte de Guillaume Bon, roill. n® 14 ). 

1347 

Rodolphe (de Fribourg) 

Item quinque florenos boni ponderis quos 

habuit pro ipso magister Bodulphus de Friburgo pictor 
quondam, de pensione quam idem dominus cornes ge- 
bennis (tutore) sibi dabat per annum per manum filii 
ipsius pictoris die rai maii anno ccc° xlvij. (ibidem). 

(1) Cibrario, Origine eprogresso, etc., p. 2. On conserve sous les 
cloîtres du monastère d’Hautecombe des débris de statues peintes 
provenant de cette chapelle. 
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Cou.ra.ndLo 

Librauit Courando pictori in quibns dominus sibi 
tenebatur prouna trachia habita pro domino ab eodem 
inclusis sex florenis, eidem datis, per dominum de 

gratia speciali, nt per licteram domini etc. datam 

Bnrgeli die xj augusti anno m°ccc. uu°. viij flo. aurj. 

p. p. ( Compte du très. INicod François, de Cbambéri, roui. 18, p. 10). 

1359 

Jacques 

Librauit magistro Jacobo pictori pro expensis qua- 
rumdam medicinarum tibie sue (1) per licteram domine 

comilisse etc. datam in Ponte Ayndis die xx* sep- 

tembris anno domini h° ccc° lix°. i. s. viij d. gros. 

CUrSib. ( Compte du trésorier Pierre Gerbais. roui. 23, p. 28). 



1359—1360 

Robert 

Le châtelain du Bourg livre du seigle, à titre de 
pension , à Robert , peintre , qui avait peint la 
chapelle de Madame, à Pont-d’Ain. ( Compte des 
châtelains de Bourg , arch. de la Côte-d’Or). 

1361 

Jean (de Lyon) 

Maître Jean de Lyon écrit et enlumine un livre 

(1) Ce peintre était probablement tombé de l'échafaud où il tra- 
vaillait. 

3 
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contenant l'office des matines pour la comtesse 
de Savoie, Bonne de Bourbon. ( Cibrario, Origine 
e progresso, p. 2 ). 

Il fit encore pour cette princesse certaines images 
pour le prix de 4 francs d'or, en 1 375. (Voyez plus 
loin à cette date et à l’année 1390 ). 

1363 

Maître Laurent 

Maître Laurent, • maître des verrières, travaille 
pour la chapelle de Pont-d’Ain. (Compte du châ- 
telain de Pont-d’Ain ). 

1363—1366 

Le peintre du Bourget 

Item ballia aut pinlre dou Bourget du comman- 

dament monseig. nj. s. gros. 

Item quos dominus fecit darj pictori Burgeli. 

7 flor. p. p. 

Item pictori Burgeti de mandato dominj ii flor. 

iu d. gr. boni pond. 

Item tradidit pictori Burgeti de mandato domini 
x sol. gros, turon. 

( Compte de Pierre Gerbais, rouleaux 24, 26 et 27, page 7 ). 

Quel était le nom de ce peintre du Bourget? 
Nous l’ignorons, mais cela nous apprend au moins 
qu’il y avait au château du Bourget à cette époque 
(1363-66) un peintre en titre et en permanence. 



Digitized by LjOOQle 




1371—1377 

Jean dit Venue 

Item ballia ha Yanne le pintre per plusieurs 

ouvrages faiz pour le timbre Monsieur, et autres 
chouses le dit iour (5 janvier 1371) per la main dudit 
Aymonet vil flor. parvi pond. 

( Compte du trésorier général Pierre Gerbais, roui. 30, p. 33 ). 

Item baillia a Yenny le pintre per paindre le 

cor du dit torresan dazur seme .de flours de lis dor 
inclus ij d. ob. gros, per vne forrure de cuyr par le dit 
cornet xiiij d. ob. gros. 

(Compte du trésorier général André Belletruche, 1375-1377, roui. 33, 
page 32). 

Jean, dit Yenne, peut-être du nom de son lieu 
de naissance , était un artiste qu’on pourrait ap- 
peler peintre en tout genre ; mais son occupation 
principale consistait à peindre des armoiries, des 
objets de diverses espèces servant dans les tournois, 
les fêtes publiques, etc. Il exerçait déjà son métier 
à Chambéri en 1 363. Il figure à cette date, dans le 
compte des syndics de Chambéri Jacques Fraczou 
et Jacques Yichet, sur la liste des habitants de cette 
ville qui ont donné presque tous trois sols gros 
afin d’envoyer 24 archers et 25 clients au comte 
en Bresse pour défendre ses terres. Il est, comme 
le cuisinier des frères mineurs , un de ceux qui 
n’ont été cotisés qu’à deux sols gros. Rec. a Johanne 
pictore ii s. gros. En 4367, il peint le char de la 
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comtesse de Savoie (1). On le voit souvent figurer 
dans les comptes des syndics de Chambéri, de 
<371 à 1403. J 

Le compte de noble Antoine de Monte Cuto , 
commissaire du comte de Savoie pour présider à 
la construction des murailles et des fortifications 
de cette ville (1371-1374), nous apprend, dans 
la liste de ceux qui ont payé la taille pour cet 
objet, que Jean, dit Yenne, demeurait dans la 
Grande-Rue; on le retrouve encore dans un compte 
analogue dressé en 1 377 par les capitaines de la 
ville, Bonnivard de Candi etPéronet Ambrosio. 
Nous le retrouverons plus loin, à la date de 1382 
et à celle de 1403. 

1371—1377 

TJcLric 

Vers la même époque vivait aussi à Chambéri un 
autre peintre nommé Udric ou Hudrit. Il figure, lui 
aussi, dans la liste dressée par le commissaire aux 
fortifications, noble Antoine de Mont-Cut (1371- 
1374). Il demeure dans la rue Saint-Antoine et 
paye m den. gros. Il passait donc pour plus à l’aise 
que son collègue Yenne. Mais cela n’était pas, car 
on voit au compte déjà cité des capitaines de la 
ville de Chambéri , B. de Candi et P. Ambrosio , 
qu’il n’a pas payé ces trois deniers gros parce qu’il 

(1) Cibrario , Origine e progressa, p. 2. 
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s’est retiré sans laisser de bien. Item de tribus den. 
gros, debiiis per Udricum pictorem quia recessit nullis 
bonis reliais. (Archives de la ville de Chambéri ). 

1375 

Jean ( de Lyon) 

Item lib. magistro Iohanni de Lugduno pro quibus- 
dam imaginibus per ipsum pintatis ultra iv ulnas pan- 
norum sibi datas per dominam un franc, auri. 

( Compte de l’hôtel de la eomtesse ). 

1379 

Marguerite 

Une peintre, appelée Marguerite, fait certaines 
images pour la comtesse de Savoie, Bonne de 
Bourbon (1). 



1382—1385 

Yenne 

Item a meslre Yenne pintre pour la picture de plu- 
sieurs lances pour monseig. fait par auecques luy par 
le dit Franceys.... u s. gros. 

( Compte d’André Belletruche, vol. 35, p. 85. ) 



1386—1389 

Tierri de Uarboz 

Item ay liure per xxx aunes de bocacin acheté en 
chies Domeyno Benz. pour faire deux paremans de 

(1) Cibrario, Origine eprogretto, p. 2. 
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chiuaox per monseigneur pour les noces de moss. 
Humbert de Sauoye et du seigniour de Montaignie. 
Item per vj dotzeines de foillies destent vers et dorees 
enclus quatre florins baillies a maistre Tierri le pintre 
per la faczon des ditz paremanz le xvuj« jour d'auril 
lan dessus ditM. ccc. lxxxvij.— xvj flor. nu d. ob. gross. 

( Compte de N. Amblard de Gerbais, très. gèn., vol. 37, p. 168). 

Item ay litfre a maistre Tierri le piutre les queulx 
monseigneur me manda de li baillier par Jaqmo ma- 
reschal pour pindre vne large de proece et vne lance le 
vu« jour de janvier h. ccc. lxxxix. iuj flor. 

(Ibidem, p. 236). 

Item ay liure a Tierri de Marbo pintre per acheter 
dor et dazur per illuminer unes oroysons de monsieur, 
vu flor. (26 février 1389). (ibidem, P . siî). 

Tierri le peintre, ou Tierri de Marbo, alias Mer- 
bruc et Malbroc , désigné aussi comme peintre 
de Chambéri (v. année 1404), avait, on le voit, des 
talents variés ; il faisait des parements de chevaux 
en étoffes recouvertes d’ornements en clinquant ; 
c’était un peintre héraldiste, un enlumineur de 
manuscrits. Il faisait à la fois du tout menu ou- 
vrage (v. année 1392) et de la grande peinture 
murale au château du Bourget (v. année 1404). 
Il apparaît en 1 386 et n’est plus mentionné après 
l’année 1414, où il peignit une bannière pour 
l’église de St-Pierre-sous-le-Château ( v. plus loin 
cette année). En 1421, sa veuve, Antoinette 
Noyelle, domiciliée à Mâché, etAmbroisine sa fille, 
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reçoivent du trésorier général Barthélemi de Rac- 
zepto une somme de dix florins de petit poids que 
le duc Amédée leur accorde pour une fois à titre 
de subvention pour mariage , dot ou autre chose. 
(Compte du très, gén., vol. 66, p. 208). 

1390—1391 

Le peintre de Geneue 

Item au pintre de Geneue que Ion ly a donne pour ce 
quil a appareillié les verrieres de la chambre amey 
monseigneur et de ma damoyselle que les enfans auoyent 
rot. j. flor. pp. Item a Hugonet de Riues que monsei- 
gneur de Gossonay a commande de l’y baillier (juillet 
1386) quil disoit que Ion ly deuoit pour les verrieres 
de toile faites en les chambres de monseigneur de Cos- 
sonay et de moss. Pierre de Murs nu d. ob. 9. 

(Compte de Martin des Chaux, très. gén., vol. 38, p. 113). 

1390 

Jean de Lyon 

Item ay liure a Jehan le peintre de Lion pour ij pa- 
remanz d’or fin a coliers et a faucons et per ij timbres 
pour monseigneur pour les jostes de Diion (1) le xi jour 
du dit mois (février 1390) xxvi francs et dimy ad xvi 

d. gT. (Compte d'Amblard de Gerbais, très. gén.. vol. 37. p. 813). 

1392 

Ttkierri 

Librauit Thierrico Jo. de Merbruc pictori habitatori 
Chamberiaci. quos domina jn plenam satisfactionem 

(1) U se trouva à Dijon avec le roi de France. 
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certorum minutorum operum per eum factoram atque 
datorum bone memorie jllustri domino nostro Sabaudie 
comiti genitori domini quondam. semel graüose dona- 

uit per licleram datam Ghamberiaci die x* mensis 

februarij anno Domini m° ccc° nonagesimo secundo. 

XX floi . aUri pp. ( Compte de Martin des Chaux, roi. 80 . p. 76 ). 

1398 

Huguet l'écrivain 

Livré le xnu e jour dudit mois (juillet) à Huguet lescri- 
vain de Paris pour auoir fait es matines de certaynes 
ystoyres dor fin et dazur au dit lieu de Paris, mi escus. 

( Compte des trésoriers ) (i). 



QUINZIÉME SIÈCLE 
1403 

Jean 

Item Joh. pictori habitatori versus portam reclusi die 
sabati xxiv nouemb. m. cccc. ni pro pretio unius ban- 
nerie cendal cum armis ville posile in tuba Vullielmi 
pro aduentu domine nostre Marie de Burgundia. v d. 

grOSS. ( Arch. de Chambéri, comptes des syndics ). 

1404 

Ttkierri 

Item a liuré a maistre Tierri le pintre de Chamberi 

(1) Cibrario, Economia poUtica, éd. de 1864, p. 310. 
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le IX e jour da dit mois (nouembre 1404) pour acheter 
de coleurs apiuter la chambre de la tornelle du chaslel 
du Bourget du command 1 de monseig r . xij d. gross. 

( Compte da très. gén. Jacques de Fislillieu, vol 50, p. 153). 

1404—1406 

Pierre Galazola 

Pierre Galazola, verrier de St-Trivier, pose dans 
la chapelle du château dudit lieu trois verrières à 
images et reçoit cinq florins. (Compte du châtelain 
de St-Trivier). 



1406—1409 

Boso 

A liure le xxvu jour du dit moys (janvier 1406) a 
maistre Boso le pintre tramis deis Chamberi au pont 
Dens pour pinter les faucons de monseig r . xn d. gross. 

(Compte de J. de Fistillieu, p. 169). 

A liure le xxvij jour du dit moys d’octoure (1406) a 
maistre Boso le peintre pour don a luy fait par monseig’' 
pour aucones de ses nécessites, xu d. gross. 

A liure (22 octobre 1409) par la main de maistre Boso 
le pintre pour acheter de colleurs necessaires pour la 
chapelle de monseigneur de Thonon. m florins. 

(Ibidem, vol. 53, p. 157, et vol. 55, p. 448). 

Il y a tout lieu de présumer que le peintre Boso 
ou Boson habitait Chambéri, puisque c’est de cette 
ville qu’il part quand il va peindre à Pont-d’Ain 
les faucons de la devise du comte Amédée VIII. 
C’est alors qu’il est mentionné pour la première 
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fois, en 1 406, et la même année le prince, content 
de lui, lui fait encore un don. En 1409, il achète 
des couleurs pour la chapelle du comte à Thonon, 
et M. Cibrario croit qu’il peignit cette chapelle (1). 

1411—1412 

Car ru. 

Le peintre Carru est employé au château de 
Corgenon pour le comte de Savoie. (Arch. de la 
Côte-d’Or, Comptes des châtelains de Corgenon ) . 

1413 (10 juin) 

Jean Comtet, 

Item liure à Johan Comtet peintre de Chambéri le 
dit jour (10 juin 1413) pour auoir peint les dits deux 
estandars aux armes de monseigneur, vi gros. 

(Compte du très. gén. Guigon Mareschal, vol. 60, p. 282 r°). 

1413 — 1428 (9 octobre) 

Grégoire Bono 

Patentes de peintre d’Amédée VIII 

Nos Amedeus cornes Sabaudie. prineeps. dux Cha- 
blaisij et Auguste in Italia marchio. et cornes Geben- 
nensis. notum facimus vniuersis quod nos dilecti nostri 
Gregorij Bonj de Venecia pictoris. sensum, industriam 
et experientiam quas habet in ministerio siue arte pic- 
tarie , ut conuenit attendentes. Ex quibus fide digno 
relatu veridice sumus informati. Ipsum Gregorium, in 

(1) Origine e pregresso, p. 2, année 1404, 
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familiarem, seruitorem et pictorem noslrum domesti- 
cum. recipimus et admittimus per présentes, et sub 
modis et condictionibus infrascriptis. 

Et primo videlicet quod quando et quociescumque 
idem Gregorius de dicto eius piclarie ministerio. pro 
nobis et de mandato nostro operabitur. eidem Grego- 
rio, pro eius salario siue stipendiis, quolibet anno pro 
rata temporis. dare et soluere teneamur videlicet sexa- 
ginta florenos parui ponderis. Nec non sibi ministrari 
facere colores ad hoc necessarios, et eius, et valleto- 
rum suorum secum operancium condecentem victum, 
nostris sumptibus et expensis , dum et quando , pro 
nobis operabitur ut prefertur, et non aliter. 

Item quando idem Gregorius pro nobis non opera- 
bitur sed sui , aul allerius quam nostri nomine , ipso 
tamen existente in patria, eidem Gregorio dare et rea- 
liter soluere teneamur pro eius salario et stipendiis. 
quolibet anno pro rata temporis omnibus inclusis. vi- 
delicet viginli florenos p. p. dumtaxat. 

Dilecto fideli Guigoneto Marescalci thesaurario nostro 
Sabaudie generali expresse mandantes quatenus dic- 
tum salarium siue stipendia per modum suprascriptum 
deinceps singulis annis persoluat dicto Gregorio. Et 
habita per dictum thesaurarium in prima solutione. cum 
copia presentium a dicto Gregorio , lictera uel instru- 
mente de confessione et recepta et in aliis solulionibus 
lictera dumtaxat de recepta. Dictum salarium siue sti- 
pendia sibi in eius primo et aliis suis sequentibus com- 
putis. per magistros et receptores computorum nos- 
irorum precipimus indifficililer allocari. 

Ceterum volentes dictum Gregorium tractare gracia 
ampliori. ipsum Gregorium, et eius familiam, premis- 



Digitized by LjOoq Le 




44 

sorum contemplatione , eximimus , franchimus et om- 
nino liberamus per présentes ab omnibus tailliis, sub- 
sidiis, collectis, oneribus, pedagiis, leydis, gabellis, 
muneribus, fortifficationibus et aliis quibusuis tributis 
in dicta patria nostra siue territorio nostro per nos et 
predecessores nostros aut alios quosuis impositis et in 
futurum imponendis. et hoc per viginti annos proximos 
a die date presencium incohandos. Mandantes harum 
sérié vniuersis et singulis officiariis fidelibus et subdi- 
tis nostris, qualenus has nostras licteras teneant, ob- 
seruent , et in nullo contrafaciant quomodolibet , uel 
opponant. 

Datum in Ponte Yndis (1), die nona mensis octobris 
anno Domini millesimo quatercentesimo decimo tertio. 

Per dominum presentibus dominis Guichardo Mar- 
chiandj cancellario — Bastardo de Sabaudia — Lam- 
berto Oddineti — Petro Andreueti — Francisco Rufûni 
et Guigoneto Marescalci thesaurario. 

Reddite licteras portitori. — Jacobus Gareti. 

( Compte du trésorier général Guigon Mareschal, vol. 60, p. 266). 

Voici le second grand artiste italien qui vient 
en Savoie apporter le goût de la peinture. Comme 
Georges de Florence sous Amédée V et à un siècle 
juste de distance, Grégoire Bono, de Venise, fut, 
sous Amédée VIII, un peintre de cour ( pictor do- 
mesticus ) et un familier du prince, qui l’attira auprès 
de lui et qui chercha à le retenir par ses générosi- 
tés. Les patentes de 1413 lui fixent un traitement 
très fort pendant le temps où il travaillera pour le 

(1) Pont-d’Aiü en Bresse. 
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duc. Il sera alors nourri , lui et ses aides , aux 
frais de la cour ; le tiers de ce traitement lui sera 
conservé quand il travaillera pour d’autres, et il 
sera exempt de tous impôts , péages , charges ou 
tributs pendant vingt ans. Il recevra aussi la livrée 
comme les autres familiers. 

Grégoire Bono était contemporain d’André Mu- 
rano, le fondateur de la première bonne école de 
Venise. Costa le donne quelque part comme élève 
de Murano (1). 

Les patentes de Grégoire Bono sont extraites du 
compte du trésorier général G. Mareschal, qui les 
y a insérées à l’occasion du payement de la pre- 
mière annuité des gages du peintre vénitien. Nous 
allons transcrire ici plusieurs extraits du même 
compte et des comptes d’autres trésoriers géné- 
raux , et l’on y verra des détails sur les procé- 
dés de Bono. dans les achats qu’il fait chez les 



(1) Costa de Beauregard , Mémoires historiques sur la maison 
royale de Savoie, tome I, page 168. 

Oo né sait sur quel fondement cet auteur s’appuie pour cette 
assertion ; mais il a commis une assez grosse erreur à la page 
213 du môme volume. Là, en effet, d’un architecte, Jean de Liège, 
qui a bâti Pierre-Châtel, il fait un peintre, et il dit que les patentes 
de peintre domestique qui lui sont expédiées « sont datées de Pont- 
« d’Ain le 9 octobre 1413 ; elles portent que le récipiendaire sera 
« pendant vingt ans exempt de tous impôts, qu’il recevra annuel- 

c lement 60 florins, etc ; » toutes choses qui se rapportent à 

Grégoire Bono, date, traitement, exemptions, etc., et qu’il a attri- 
buées à Jean de Liège. 
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apothicaires de Chambéri , à Lyon et à Avignon , 
en couleurs et autres objets. L’on y verra les en- 
droits où il a travaillé pour le duc, et l’indication 
de ses principales œuvres. 

En 4 41 5, on le paye pour des travaux faits pen- 
dant neuf mois dans la chapelle ancienne du châ- 
teau de Chambéry et ailleurs, avec trois aides; 
travaux souvent décrits très minutieusement. 

A la fin de cette année et au commencement de 
1416, il remplace dans le portrait du duc, au-des- 
sus de l’autel de cette chapelle , le capuchon par 
des cheveux ; il dore l’autel et peint sur une grande 
feuille de papier une sainte Marguerite. 

Dans le courant de la même année , il fait un 
grand tableau qui renferme la vie soit l’histoire de 
la même sainte, et plusieurs autres choses. Il con- 
fectionne en même temps des écussons pour les 
funérailles d’Odon de Villars et pour celles du duc 
de Berri. 

Puis il va à Lyon peindre pour le duc les por- 
tails de l’église de Saint-Jean, et il les lui apporte; 
il achète en même temps diverses couleurs dans 
celte ville pour son tableau de la Vie de S‘ e Mar- 
guerite, qui n’est fini qu’en 4418, et alors il l’em- 
balle pour Evian. 

Dans un autre compte, celui du trésorier N. Bar- 
thélemi deRaczepto, on voit Bono allant travailler 
à Hautecombe en 1 41 8, allant acheter des couleurs 
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à Avignon en 441 9 et achevant ses travaux à Hau- 
tecombe , où il se trouve encore occupé l’année 
suivante. 

En 4 426 , il peint les chapeaux des juifs expo- 
sés , et deux ans après il peint encore à Haute- 
combe (1). 

Dans tout cela on ne voit pas qu’il ait travaillé à 
l’église de Ripaille, comme l’avance Grillet, qui ne 
lui consacre que huit ou dix lignes, et qui trouve 
moyen d’y glisser deux ou trois inexactitudes (2). 
Il dit, entre autres, que cet artiste vint en Savoie 
pour faire le portrait d’Amédée VIII. Le texte de 
Vernazza, à la page 279 de ses Mélanges, vaut 
mieux. « Le plus ancien portrait ( de nos souve- 
rains), dit-il, qui soit connu, est celui d’Amé- 
dée VIII , qui a été peint à l’huile sur un tableau 
dans la chapelle du château de Cbambéri, entre le 
mois de novembre 1 41 5 et le mois d’avril 4 41 6. 
Le peintre fut Grégoire Bono , de Venise. » Cela 
concorde bien avec le changement opéré dans la 
coiffure du duc sur ce portrait cette dernière an- 
née. Le marquis Costa, dans son livre sur la mai- 
son de Savoie imprimé en 1816, dit, en parlant 
de Bono : « Il existait de cet artiste, dans la Sainte- 
Chapelle de Chambéry, il y a peu d’années en- 
core, un portrait d’Amédée VIII, peint à l’huile en 

(1) Cibrario, Origine e progresso, ecc parte 2. 

(2) Grillet, Dictionnaire historique , tome I, page 323. 
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4431. » Ici la date est erronée , défaut très fré- 
quent dans les Mémoires historiques (1). 

Bono fit aussi des élèves en Savoie, et l’un des 
plus tristement célèbres fut l’infortuné Lageret, 
dont nous raconterons une autre fois les infortu- 
nes, auxquelles il n’échappa pas même en offrant 
au duc de Savoie de faire les portraits de la famille 
ducale tout aussi bien que les peintres d’Italie. 

Voici quelques extraits des comptes des tréso- 
riers généraux de Savoie relatifs à Grégoire Bono 
pour les années 4444-1420 : 

Librauit Georgio Veteris appotecario Chambe- 

riaci die xxv mensis maii anno Domini millesimo qua- 
tercentesimo decimo quarto pro precio iij c lxxv peciarum 
auri fini per ipsum expeditarum magistro Gregorio pio- 
tori domini pro deaurando certas ymagines per ipsum 
fadas in hostio armariorum reliquiorum cappelle ve- 
teris castri Chamberiaci (2) quolibet cento decem octo 
denariis grossis. — v flor. vij d. ob. gross. pp„ 

(1) On a aussi trouvé un portrait d’Amédée VIII peint à Rome , 
un autre à Rivoli; cela résulte d’un mémoire autographe du duc 
Charles-Emmanuel I". Enfin il existe un autre petit portrait d’A- 
médée VIII peint en miniature dans un missel qui se trouve à la 
bibliothèque du roi ; il est dans la lettre V de l’introït de la férié V. 
In coma Domini. (Cibrario, Origine e progressa, parte 2, anno 
1440.) 

(3) C'était l’usage de peindre à l’intérieur et à l’extérieur les portes 
des armoires où l’on conservait les reliques. L'armoire était prise 
dans l’épaisseur du mur. C’est ainsi qu’est, dans l’église de St-Jean- 
de-Maurienne et dans la salle qui est au dessus de la nef latérale 
gauche, l’armoire où l’on conservait les reliques de saint Jean et 
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Librauit Dominico Beucii die xiij junii anno 

predicto pro una libra azuri per eum tradicta magistro 
Gregorio pictori pro pingendo hostium armariorum re- 
liquiorum cappelle veteris castri Chamberiaci iiij flor. 
parai ponderis. 

Librauit Georgio Veteris appothecario Cham- 
beriaci die xxij iunij primo pro ij c peciis auri magni 
batuti fini et centum et quinquaginta aliis peciis auri 
parui baptuti pro tanto vj flor. iij d. gross. Item et pro 
xxv peciis argenti baptuti inclusa una libra cole insi- 
mul pro tanto iij ,d. gross. expeditis magistro Gregorio 
pictori domini pro pingendo hostia armarii reliquiorum 
cappelle veteris castri Chamberiaci que particule sunt 
in summa vj flor. vj d. gross. 

Librauit Johanni Bellein apothecario Chambe- 
riaci die xviij septembris anno Domini millesimo qua- 
tercentesimo decimo quarto pro vna libra dyacte empta 
manu magistri Gregorij pictoris domini pro pingendo 
altare domine existenti in capella Chamberiaci pro tanto 
ij. d. ob. gr. Item pro tertio vnius libre azurj finj et 
dimidia uncia yndis pro tanto xvj d. ob. gr. Item pro 
ij c et j. petijs aurj batuti et duabus oncijs yndis emptis 



autres reliques, avant la construction du grand reliquaire. A Saint- 
Jean, les portes de l’armoire sont conservées, ainsi que les pein- 
tures qui les recouvrent. A l’extérieur, un des panneaux représente 
saint Jean-Baptiste tenant un agneau et un pennon , et ayant sous 
ses pieds une tête d'agneau ; l’autre représente sainte Thècle te- 
nant les deux doigts de saint Jean, qu’elle rapporta en Maurienne, 
suivant la tradition , et un livre. A l’intérieur des panneaux , sont 
peints des anges nimbés tenant des encensoirs. Ces peintures sont 
anciennes et médiocres. Le fond et les parois de l’armoire, qui est 
à plein cintre, sont bleus avec des étoiles d’or. 

4 
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p do dictoahaity pro tant» iiijflor. v déni gros. „. 

Librauit Gregorio Veteris apothecario de mense 

octobris anno predicto pro dimidio cento aurj baptuti 
finj habiti pro tanto ad opus armarij reliquiorum do- 
mini pro tanto xiij den. gros. 

....... Librauit magistro Gregorio. pictorj domini ia 

pmgpndo altaria veteris capelle castri Cbawberiaei vitra 
alios cobras emptos pro eisdem apluribus appothecar 
riis vij fl, pp. 

Librauit magistro Gregorio Boni de- Venecia 

piotori, familiari et seruitori et pietori dOmestico per 

dominum retento etc. Item pro suis et triumper- 

sonarum cum eodem commorantman expenste nouem 
measimu tempore supradesignato durante quibus no- 
ue» meusibus operatus luit ». capella veteri castri 
Cbamberiaei et alibi pro domino capiendo pro qualibel 
persona per mensem.de expensis duos florenos unum, 
denarium grossum, Item et pro salario suo dictorum 
nouem mensium ultra eius.peosionem, aunualem quibus 
operatus fuit pingendo altaria dicte capelle, capiendo 
per mensem quinque florenos pp. ultra, expnnsas pre- 
dictas videlicet xxj flor. viij d. gross. pp. ut per notam 
instrumeuti de confessione et recepta data» die duo- 
decima mensis iulii anno Domiui millesimo quatarcen- 
tesimo decimo quinte. 

Librauit ektom magistro Gregorio. tam pro pet»- 

stoae sua etc. Item pro quatuor mensibus et tribus 

septimanis inceptis de mense nouembre auno predicto 
millesimo qpatercentesimo decimo. quinto et finiendis. 
die nona exclusive menais aprilia auno predicto. quir 
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bus operatus flrit pingendo crines domini in altart ca- 
pelle castri Chamberiaci et tollendo eius capucium de 
capite. neenon deaurando altare domine in dicta capella 
existens computatis pro qualibet dictarum trium per- 
sonarnm per mensem qno ut supra operatus fuit ex- 
clusis expensis et pensione mclusa quinque flor. pp. 

xxiij fl. ix d. gross Item pro cola gipto azurio albi 

polie et pluribus aliis coloribus ut supra implicatis nec 
non in quadam tabula sancte Margarüe domino portata 
in qnodam> magno ioleo papiri per ipsum portrata et 
dépista de mandato domini. — iij flor. et dim. pp. 

Librauit magistro Gregorio pictorj dominj die 

xiij januarij anno m. iiij c . xvj. primo pro papiro empto 
ad faciendum viginti escussonos armeatos de armis 
domini Oddonis de Yfllars (1) j. d. ob. gros, dimidia 
libra cole. ob. gros, quattuor onciis vermeillonis iiij. 
d. gr. sex vnciis de mino ij. d. gros, sex foliis stagnj pro 
'dictis escossonibus j. d. ob. gr. tribus vnciis vernixli- 
quidi ij. d. gros, candelis ob. gros, ouis et farina pro 
eisdem escossonibus j. den. gr. ducentum et viginti 
quinque foliis aurj finj in dictis escossonibus positis in 
vaa lancea ij fl. vj d. gr. Item in emptione fus te vnius 
lancee ij d. gr. Item et pro pena habita in depiagenda 
dictos lanceam et escossonos xj den. gros, qui snnt m 
summa iiij 11. ix. d. gros. 

Librauit Dominico Bencij manu magistri Gre- 

gorii pictoris domraj primo pro duobus quaternis (2) 
papirj ij den. gr. decem foliis stagnj deauratj iij d. iij 

(1) Voyez plus loin l’article consacré à Jean de l’Arche en 1415. 

(2) Cahiers. 
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quart. gros, vna libra albi Polie ij d. gros. vna libra 
cole j d. gr. duodecim foliis stagni albj iij d. ob. gr. di- 
midia libra cere et vna vncia tormentine (1) j den. iij 
quart, gros, vna libra grossi azurj iij flor. vno cento 
aurj flnj ij flor. que res predicte omnes fuerunt jmpli- 
cate in triginta sex excussonibus posilis in ecclesia et 
factis ad arma dominj ducis de Berrj ascendentes ad 
vj fl. ij den. gros. 

Librauit dicto magistro Gregorio tam pro suo 

salario etc. et primo pro suis et eius familie sala- 

riis et expensis quatuor mensium et vinginti duorum 
dierum inceptorum die nona inclusiue mensis aprilis 
et finitorum die prima exclusiue mensis septembris 
quibus continue vacauit operando pro domino et de 
ipsius domini expresso mandato faciendo et depingen- 
do unam magnam tabulam in qua est vita seu istoria 
sancte Margarite cum pluribus aliis rebus in eadem 
depictis etc. (1416). 

Librauit Dominico Bencii appothecario pro 

quatuor onciis azurii fini tradittis magistro Gregorio 
pictori ad pingendum in cappella veteri castri Cham- 
beriaci die xvj mensis nouembris anno Domini mille- 
simo quatercentesimo decimo quarto manu Guigonis 
Nouelleti videlicet xvj d. gross. 

Librauit magistro Gregorio pictori domini pro 

suis et sui equi expensis factis eundo de mandato do- 
mini a Chamberiaco apud Lugdunum pro pingendo 
portalia ecclesie sancti Johannis de Lugduno et dicto 
domino depicta apportando. adque vacauit tam eundo 



(1) Térébenthine. 
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stando predicta faciendo quam inde Chamberiacum re- 
deundo sex diebus integris finitis die octaua exclusiue 
maii computatis per diem incluso salario sui equi sex 
den. gross. iij flor. Librauit eidem magistro Gregorio 
pictori predicto primo pro duabus unciis aurica xij d. 
gr. duabus unciis cum dimidia laça vij d. ob. gross. 
duabus unciis indis iiij den. ob. gross. sexcentum auri 
fini magne forme xij flor. et una libra fini azuri iiij fl. 
emptis apud Lugdunum pro depingendo trablam (sic) 
vite sancte Margarite quam depingere debet pro domino 
et de eius mandato xviij flor. 

( Compte de Guigon Mareschal, vol. 60). 

Librauit magistro Gregorio pictorj dicta die 

nona julij de precepto dicti Glaudij de Saxo magistri 
hospitij pro certis coloribus emendis pro pictando arma- 
trium reliquarij capelle domini. . . Chamberiaci xij d. gr. 

Librauit Henrico Sucheti die xxix dicti mensis 

julij (1417) pro auro batu per eum tradito de precepto 
Pétri Andreuetj magistri hospitij magistro Gregorio, pic- 
torj pro pictando... armatrium supradictum reliquarij 
capelle domini Chamberiaci iij fi. vj den. gr. pp. 

( Ibidem, vol. 63 ). 

Librauit die décima quinta iulii (1418) magistro 

Gregorio Boni pictori pro serpillia cordis stupis et ta- 
chiis prcrinserpilliando vitam beate Margarite pro por- 
tando apud Acquianum de mandato domini iiij d. gr. 
Librauit die eadem Johanni Trompet de Monte Gellato(l) 
pro salario et expensis suis et sue bestie ad baslum qui 
predictam vitam portauit apud Thononium pro tanto 
xx den. gross. 

(1) Montgelat, près de Chambéri. 
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Librauit magistro Gregorio Bonj de Venetia 

famiUari seruitorj et pictorj per dominum retento sub 
salario siue stipendiis pactis &.... vt per notam jnstru- 

menti Je. receptam sub anno Domini m. cccc. xviij 

indicione vndecima die xj mensis augusti... j fl. pp. 

Librauit Georgio de Dacio drapperio habitatori 

Ghamberiaci pro vna veste pro magistro Gregorio Bonj 
pictore empta ab eodem die qua supra pro tanto xij fl. pp. 

Librauit die décima octaua augusti magistro 

Gregorio pictorj pro dimidia libra verniüj et duabus 
vnciis olij seunensis linj eidem magistro Gregorio expe- 
ditis per Matheum Carrerie appothecarium Chambe- 
riaci pro cathedra dominj vj den. gros Librauit 

magistro Gregorio Bonj pictorj dominj pro tercentum 
petiis auri per jpsum emptis pro deorando armatrium 
capelle dominj castri Chamberiaci in quo armario tene- 
bantnr reliquie dicte capelle vj fl. pp. 

....... Librauit magistro Gregorio Bonj pictorj pro 

oertis coloribus per eum emptis pro pingendo faciem 
capitis sancti Yictoris ij fl. et dimid pp. 

Librauit Georgio de Dacio drapperio habitatori 

Chamberiaci pro vna veste pro magistro Gregorio Bonj 
pictore empta ab eodem die qua supra pro tanto xij fl. pp. 

( Ibidem, vol. 64, page 366 ). 

Librauit die décima sexta mensis nouembris 

(1418) magistro Gregorio pictori de mandato domini 
relatione Pétri Andriueti pro eius expensis et sui equi 
factis veniendo de Montemeliano mandatas per domi- 
num apud Rumilliacum et flendis eundo a Rumilliaco 
apud Altam Combam pro certis negotiis ibidem pro 
domino faciendis — ij flor. viÿ d. gross. pp. 
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Lihr&uit die «ltima mensis mardi anno D émina 

millesimo quatorceniesimo decimo aono magistro Gre- 
gorio Boni pictori pro suis expensis faciendis eundo 
apud Auignioœm pro hemendo oertas colores pro cap- 
pella domini Altecombe pingeada — vj flor. pp. 

Librauit die eadem (16 août 1419) magistro 

Gregorio piclori pro complemento solucionis picture 
capelle domini Âltecombe de mandato prefati domini 
— xv flor. pp. 

{ Compte de farthélemi Bacteptù, vol. 65, pag. 663, 316, 636 ) . 

Librailit magistro Gregorio Boni pictori de 

mandate domini pro vna veste facienda de anno domini 
mill. quaterc®. decimo octatto die 4® mensis deeembris 
xiiij flor. 

Librauit dicto magistro Gregorio de Bonis de 

Venecia familliari seruitori et pictori per dominum re- 
tento cui per dominum debebantur pro pictura per ip- 
sum pro domino et de eius mandato facta in monasterio 

Altecombe üt per litteram domini datam Âquiani 

die décima mensis nouembris (1490). 

Librauit die eadem (94 janvier 1420) magistro 

Gregorio Boni pictori de mandato domini pro quadam 
pictura per ipsum facta in abbacia Altecombe in ca- 
pella domini xxxj flor. vj d. gross. 

Librauit (25 février) magistro Gregorio pictorj 

pro pictura per ipsum facta in Petra Castri pro sepultura 
domini principis Achaye de mandato domini relations 
pétri de Grolea scutifferi domini v. flor. vj den. gross. 

<lbldun, vol. 4* ). 

Librauit magistro Gregorio de Bonis de Venetia 
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familiarj et seruitorj ac pictori per dominum retento 
sub salario siue stipendié pactis et conditionibus <5c. 
descriptis in lictera domini cuius ténor in quarto com- 

puto reddicto per Guigonem Marescalci <5c 

Et primo pro dicto suo salario vnius anni finiti die ul- 
tima inclusa mensis septembris anno dominj mill 0 cccc® 
xxij d ® subscripto j. flor. pp. Item eidem magistro Gre- 
gorio in exonerationem dicti sui salutarij annorum do- 
mini millesimo iiij c xxij d ® et m. cccc 0 xxiij®. — x flor. pp. 
ascendentibus dictis duabus partitis ad lx flor. pp. 

Librauit magistro Gregorio Bonj pictorj pro sua 

veste annj proxime lapsi millesimi cccc™ vicesimi primi 
die octaua maij anno pred 0 xiiij flor. pp. 

( Compte du trésorier général Jean Lyobard, vol. 68 ). 

Librauit magistro Gregorio pictori pro eius 

veste anni proxime lapsi domini millesimi quatercen- 
tesimi vicesimi quarti empta in domo Georgii de 
Andacio die xvj decembris proxime lapsi sibi per do- 
minum donata — xiiij flor. pp. (1). (ibidem, voi. io). 

Item librauit magistro Gregorio pictori habita- 

tori Chamberiaci ex causa facture capellorum in capi- 
tibus judeorum exthalatorum in villa Chamberiaci pro 
suis demeritis positorum (2) et pro tanto factorum vt 

(1) Nous ne ferons pas ressortir tout ce qu’il y a de renseigne- 
ments curieux sur les procédés techniques et sur les mœurs du 
temps dans ces extraits. Nous ferons seulement remarquer, ayant 
de les terminer, l’usage de la livrée, c’est-à-dire de la robe livrée 
au peintre ducal comme familier du palais. Trois de ces extraits 
s’y rapportent, et l’on voit que le prix de cette robe variait de douze 
à quatorze florins ; c’était une addition au traitement. 

(2) Ces bonnets étaient sans doute une sorte de mitre en papier, 
ornée de peintures diaboliques, comme celle des hérétiques et au- 
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per notam jnstrumentj dictj magistrj Gregorij de con- 
fessione et recepta quantitatis subscripte per ipsum ha- 
bite pro premissis a diclo Jacobo Biollj receptore die 
xviij mensis julij anno Domini millesimo quatercente- 
simo vicesimo sexto quam reddit in quadam cedula 
papiri scripta manu Pétri Roncherii notarii subscripti 
et signât! — xij d. gross. p. p. 

(Compte de N. Amédée de Challand, châtelain de Chambéri, roui. 80, p. 50). 

1414 

Tierri 

Librauit magistro Terrico pictori habitatori 

Chamberiaci pro pictura confaroni (1) sancti Pétri de 
subtus castrum Chamberiaci inclusis xvj d. gross. eadem 
causa sibi traditis per Petrum de Croso (25 maii 1414) 
— iiij flor. 

( Compte de N. Guigon Mareschal, très, gén., vol. 60, page 299 ). 

1414—1415 

Pierre Nitard 

Item Petro Nitardi pictori habitatori Gebenna- 

rum seu Francisco Versonay appotecario pro certis 
colloribus ab eodem Francisco emptis et dicto pictori 
expeditis pro depingendo naues dominorum regis Ro- 

très malfaiteurs. La positioo de peintre ducal obligeait sans doute 
G. Bono à accepter ces travaux. On voit souvent dans les comptes 
des châtelains les frais de peinture de ces mitres pour le supplice 
des hérétiques ; exemple : « Pro duabus mictris depinctis una pro 
Claudio Perrino alia pro Guichardo de Varembone concrematis. » 
(Comptes des châtelains de Bourg, 1499). — Le marquis Costa ne 
parle pas de ce fait dans ses Notes et documents sur la condition 
des juifs en Savoie {Mémoires académiques, 2* série, tome II, p. 81). 

(1) Bannière de l’église de St-Pierre sous le château. 
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manorumetcomitis Sabaudie (1 ) indusis dacem florenis 
cum dimidio dicto pictori traditis tam pro suo salarie 
quam eius expensis — xxxvij flor. vij d. gros», p* p«. 

( Ibidem, page 337 ). 



1445 

Jean, de Larclie 

— .. Senseguent les liurees faictes.... par Guigonet 
Mareschaux trésorier de Sauoye a cause de la sé- 

pulture de mes6ire Odde de Villars dont Dius ait lame 
faiz en Chassaigniez le mardi dernier jour de mars 

prouchement passe. Premièrement Item liure au 

dit Guy de Groulee et laquelle quantité présent et de 
commandement du dit Guy fut baillee et desliuree a 
Jehan de Larché pintre habiteur de Lyon pour les pin- 
tures par luy faictes en lesglise et clostre de Chassaigne 
a cause de la dicte sépulture. ... etc. — xx florins p*‘ p*. 

( Ibidem, pag. 582 ). 



1416 

Pierre Forais 

Librauit fratri Petro Foreis ordinis sancti An- 

thonij de Chamberiaco die xiij augusti pro religatura 
illuminatione et copertura missalis capelle castri Cham- 
beriaci pro tanto religati illuminati et coperti— vj flor. 

P* P^ S . (Ibidem, page 618). 



1417 

Jean Lageret 

Cette année fut condamné à mort le docteur ès 

(1) L’empereur Sigismond et Amédée YHI* à l’ocoasion de l’é- 
rection de la Savoie en duché. 



Digitized by LjOoq Le 




59 

lois Jean Lageret, convaincu de méfait» de mathéma- 
tiques de sortilège* etc. Il ne s’agissait pas d’autre 
chose, dit U. Cibrario, que de prétendus enchan- 
tements obtenus au moyen de certaines figures (1). 



1424 



Le pein-tre dô Ponciii 



Une verrière de six pieds est placée à la fenêtre 
de la salle du châteu de Poncin par lo pyntre , qui 
reçoit quatre gros par pied. (Compte du châtelain 
de Poncin). 



1429 

Grégoire d.e Bonis 

Librauit Gregorio de Bonis pictori domini in 

quibus dominus tenebatur ad caosam picture per eum 
de mandato domini in sua ecclesia Alte Combe alle- 

ganter ut videt et perpendit facte, ut per litteram 

Datam Thononii die vicesima sexta aprilis anno Domini 
millesimo quatercentesimo vicesimo nono, etc 

XLIII 11. U d. pp. ( Cooptes des très, géa., soi. 75, page 181). 

Est-ce que Grégoire de Bonis est le même per- 
sonnage que Grégoire Bono ? C’est probable. Ce- 
pendant la différence de nom nous a autorisé à 
faire un article séparé pour cet extrait des archives 
de la chambre des comptes. 



(1) Ce personnage était un élève de G. Bono; il proposa en 
vain, pour obtenir sa grâce, de peindre les portraits de la famille 
du souverain aussi bien que les peintres de l’Italie. ( Origine e 

ÿroqrmo* eto., parte 3, anno 1417). 
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1427—1437 

Jean Bapteur et Péronnet Lamy 

Jean Bapteur ( Baptitorii ) orne de miniatures une 
Apocalypse pour le duc Âmédée VIII, et un autre 
miniaturiste , Péronnet Lamy , l’aide dans ce tra- 
vail (1). Voilà pourquoi nous avons réuni ces 
deux artistes dans un même article. Nous voyons 
Bapteur au service du duc de Savoie dès 4427. 
Lamy n’apparaît qu’en 1 432. Ils ont souvent tra- 
vaillé ensemble, surtout comme enlumineurs, à un 
livre de l’Apocalypse. Le duc leur faisait remettre 
des chandelles de cire pour travailler le soir à 
Thonon. Ils ont aussi peint les ornements d’armes 
de parade , travaux dont le détail est très curieux 
à lire. Voici par ordre chronologique ce qui re- 
garde ces deux peintres : 

Anno Domini millesimo quatercentesimo vicesimo 
septimo die quinta aprilis. Illustris dominus Manfredus 
marchio Salutiarum marescallus Sabaudie discessit 
ab illustrissimo domino nostro duce Sabaudie a loco 
Thononij pro eundo ad ambassiatam sibi per dictum 
dominum nostrum ordinatam ad dominum ducem 
Mediolanj ducem et dominum Venetiarum etmagnifi- 
cam communitatem Florentie Romamque ad sanctis- 
simum dominum nostrum papam ac nonnullas alias 
Italie partes hic non expressas je... 

(1) Cibrario, Economia politica, édition de 18M, page 810. 
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Item pro Johanne Baplitore pictore quem cum 

uno equo secum duxit idem dominus marescallus vir- 
tute licterarum dominicalium super hoc emanatarum 
a die xvüj aprilis qua discessit idem Johannes a Geben- 
nis et post iuit Pedemontium sumptibus domini ma- 
rescalli predicti et deinde secum continue vsque ad 
eius aduentum predictum jnclusis pro tanto quamuis 
pluribus steterit post jpsum aduentum in Chamberiaco 
sumptibus jpsius dominj marescallj non computat. 
Gentum octo dies a die dicti eius discessus Gebenn. 
numerando ad rationem premissam xxxvi scut. boni. 

Libravit Johanni Batioux pictori die predicta 

(18 decembris 1428) pro certis minutis rebus emptis 
et necessariis pro faciendo et pictando jstorias Appo- 
calice Domini (1) xij d. et vi fl. j. d. gros. 

Librauiteidem pictori die predicta pro suis expensis 
flendis eundo a Morgia Gebennas pro certis coloribus 
emendis pro pictando ymaginem sancti Andree et Ap- 
pocaliciam Dominj viu d. gros. 

Librauit die xiij junij Johannj pictorj dominj in 

exonerationem per dominum sibi debitorum pro factura 
Apocalicis x f. pp. 

Librauit Johannj Baptitoris seruitori et pictorj do- 
minj jn quibus dominus sibi tenebatur causis et ra- 
tionibus contentis et descriptis in quodam rotulo Je.... 
ténor cujus sequitur et est talis. 

Sy sont les chouses que Johan le peintre a fait pour 

(1) C’est au mois de décembre 1438 que l’on mentionne pour la 
première fois le livre de l’Apocalypse, auquel ces deux miniaturistes 
ont travaillé jusqu’en 1435. C’est environ sept ou huit ans d’un 
travail qui se prolongeait fort avant dans la nuit. 
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